38"  ANNÉE.  — PBIX  : 50  CENTIMES 


Au  Mépôt  central  des  Almanaclis 

PUBLIÉS  A PARIS 

LIBRAIRIE  E.  PLON,  NOURRIT  et  C‘%  RUE  GARANCIÈRE,  10 


oran^^aqasins  de  nouveautés 

Au  Printemps 

JULES  JALUZOT  & C®  ^ 

§ue  <f«  §am,  §oaleva:d  gaussmann,  de  grovince,  gai  gaumatUn 

ENVOI  GRATÏ^  FRANCO 

modes^  nouvekes'^df  KfisM  toutes  les 

composanTlrimmTnlTLfSentÏ^^ 

à domicile  et  contre  rembourlemenf^”^  P°*'^ 

reclame  au  moment  de  la  livraison).  ^ ^ montant  es 

Tout  achat  qui  a cesse  de  plaire  est  échangé  ou  remboursé. 


La  Société  des  Grands  Maj^asins  du  PRINl'H'MP<5~^7r  ====!=!=!=!!^^ 

mandite  par  actions  au  capital  de  35  OfiO  Knn  fro  constituée  en  coin- 

co^e  officülle,  ^ ® ^5,060,500  francs.  titres  sont  inscrits  à la 

Le  dividende  des  actions  du  PRINTEMPS  n’a  l'or,,  • 

U PRÎÎ^Sl^  exercice  a été  de  29  fr  m ^ 5 V» 

un  but 

franc  : 


L J 


38‘  ANNEE  jUMAMAGH  1897 


DU 


HARIVARl 

TEXTE  ET  DESSIKS 

PAR  LES  RÉDACTEURS  ET  LES  DESSINATEURS  DU  CHARIVARI 


— Aladame,  je  vous  en  prie... 

— C’est  un  conseil  qu’on  m’a  donné...  Il  faut  toujours  lever  les 
jambes  au  moment  où  le  train,  lancé  à toute  vitesse,  va  s’arrêter. 

Aa  Dépôt  central  des  Almanachs 

PUBLIÉS  A PARIS 

LIBRAIRIE  E.  PLON,  NOURRIT  et  C-,  RUE  GARANCIÈRE,  10. 


ARTICLES  PRINCIPAUX 

DE 

L’ANNUAIRE  POUR  1897 


Année  de  la  période  Julienne 6610 

Depuis  la  première  Olympiade  d’Iphitus  jusqu’en 

juillet 2673 

Delà  fondation  de  Rome,  selon  Varron  (mars).  . 2650 


De  l’époque  de  Nabonassar , depuis  février.  . . . 2644 

De  la  naissance  de  Jésus-Christ 1897 

L’année  1314  des  Turcs  commence  le  12  juin  1896  et 
finit  le  31  mai  1897. 


La  Septuagé$ime 

Les  Cendres 3 mars. 

PAQUES 18  avril. 

Les  Rogations 24,  25  et  26  mai. 

L’ASCENSION 27  mai. 


LA  PENTECOTE 6 juin. 

La  Trinité 13  juin, 

LA  FÊTE-DIEU 17  juin. 

L’Avent 28  novembre. 


FêHes  annnelles  et  mobiles. 

14  février. 


Saisons. 

Le  pRiNTEMPl  comm.  le  20  mars,  à 8 h.  25  m.  du  matin.  j L’Automne  comm.  le  22  septembre,  à 6 h.  58  m.  du  soir. 

L’Éxé  commence  le  21  juin,  à 4 h.  32  m.  du  malin.  { L’Hiver  comm.  le  21  décembre,  à 1 b.  22  m.  du  soir. 

Éclipses. 


Il  y aura  en  1897  deux  éclipses  de  soleil. 

1.  Éclipse  annulaire  DE  SOLEIL,  le  février  1897,  invisible  I 2.  Éclipse  annulaire  de  soleil,  le  29  juillet  1897,  invi- 
à Paris.  | sible  à Paris. 


Moii. 

Janvier. . . . 
Février. . . . 

Mars 

Avril 

Mai 


Juin 


TABLEAU  DES  PLUS  GRANDES  MARÉES  EN  1897. 


Jours  et  heores  de  la  syzygie.  Haut. 

1 N.  L.  le  3,  à 6 h.  13  m.  mat.  0,89 

I P.  L.  le  18,  à 8 h.  26  ra.  soir.  0,93 

M.  L.  le  1,  à 8 h.  23  m.  soir.  0,93 

I P.  L.  le  17,  à 10  h.  20  ra.  mat.  1,08 

I N.  L.  le  3,  à Oh.  6 ra.  soir,  0,94 

jP.  L.  le  18,  à 9 h.  37  m.  soir.  1,14 

I N.  L.  le  2,  à 4 h,  33  m.  mat.  0,89 

I P.  L.  le  17,  à 6 h.  34  m.  mat.  1,11 

[ N.  L.  le  1,  à 8 h.  56  m.  soir.  0,80 

I P.  L.  le  16,  à 2 h.  4 m.  soir.  1,01 

( N.  L.  le  31,  à 0 h.  35  m.  soir.  0,72 

( P.  L.  le  14,  à 9 h.  11  m.  soir.  0,93 

I N.  L.  le  30,  à 3 b.  5 ra.  mat.  0,77 


Mois. 

Juillet 

Août 

Septembre  . 
Octobre  . . . 
Novembre. . 
Décembre. . 


Jours  et  heures  de  la  syzygie.  Haut. 

I P.  L.  le  14,  à 5 b.  2 m.  mat.  0,93 
(N.  L.  le  29,  à 4 b.  7 m.  soir.  0,91 
i P.  L.  le  12,  à 2 h.  32  m.  soir.  0,97 

I N.  L.  le  28,  à 3 b.  38  m.  mat.  1,03 

I P.  L.  le  11,  à 2 h.  21  ra.  mat.  0,97 

|N.L.  le  26,  à 1 h.  56  m.  soir.  1,09 
j P.  L.  le  10,  à 4 h.  51  m.  soir.  0,91 

I N.  L.  le  25,  à 11  h.  37  m.  soir.  1,08 

l P.  L.  le  9,  à 9 b.  59  m.  mat.  0,81 

I N.  L.  le  24,  à 9 h.  29  m.  mat.  1,01 

1 P.  L.  le  9,  à 5 h.  4 m.  mat.  0,74 

N.  L.  le  23,  à 8 h.  4 m.  soir.  0,98 


On  a remarqué  que,  dans  nos  ports,  les  plus  grandes  marées  suivent  d’un  jour  et  demi  la  nouvelle  et 
la  pleine  lune.  Ainsi,  on  aura  l’époque  où  elles  arrivent  en  ajoutant  un  jour  et  demi  à la  date  des  syzygies. 
On  voit  par  ce  tableau  que,  pendant  l’année  1897,  les  plus  fortes  marées  seront  celles  des  18  février, 
20mars,  18  avril,  18  mai,  29  août,  28  septembre,  27  octobre  et  25  novembre.  Ges  marées,  surtout  celles 
des  18  février,  20  mars,  18  avril,  28  septembre  et  27  octobre,  pourraient  occasionner  quelques  désastres 
si  elles  étaient  favorisées  par  les  vents. 


Les  meilleures  pompes  sont  les  POMPES  BROQUET. 
(Loi?-  aux  annonces.) 
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— Un  dernier  mot,  jeunes  époux...  Soui enez-vous  du  re-  — Eh  bien!  eh  bien!... 

censément  de  cette  année;  mettez  les  bouchées  doubles,  pour  — Il  Y sur  le  journal  : « Le  bal  doit  débuter  par  un 

que  la  France  compte  un  citoyen  de  plus.  embrassement  général  de  la  façade..,  » 


JANVIER  (le  Verseau) 

FÉVRIER  (les  Poissons) 

MARS  (le  Bélier) 

1 

vendredi. 

Circoncision. 

1 

lundi. 

s.  Ignace. 

1 1 lundi. 

s.  Aubin, 

2 

samedi. 

s.  Macaire,  abbé. 

2 

mardi. 

Purification. 

2 

mardi. 

ste  Camille.  M.  gras 

3 

DIM. 

ste  Geneviève. 

3 

mercredi. 

s.  Biaise. 

3 

mercredi. 

Cendres. 

lundi. 

s.  Rigobert. 

4 

jeudi. 

ste  Jeanne  de  Val. 

4 

jeudi. 

s.  Casimir. 

5 

mardi. 

ste  Amélie. 

5 

vendredi. 

ste  Agathe. 

5 

vendredi. 

s.  Théophile. 

6 

mercredi. 

Epiphanie. 

6 

samedi. 

ste  Dorothée. 

6 

samedi. 

ste  Colette. 

7 

jeudi. 

s.  Lucien,  évêque. 

7 

DIM. 

s.  Romuald. 

7 

DIM. 

s.  Thom.  d’ Aq.Quad 

8 

vendredi. 

ste  Gudule. 

8 

lundi. 

s.  Jean  de  Matha. 

8 

lundi. 

s.  Jean  de  Dieu. 

9 

samedi. 

s.  Julien,  évêque. 

9 

mardi. 

ste  Apolline. 

9 

mardi. 

ste  Françoise. 

10 

DIM. 

s.  Guillaume. 

10 

mercredi. 

ste  Scholastique. 

10 

mercredi. 

40  Martyrs.  Q.  T. 

11 

lundi. 

s.  Théodore. 

11 

jeudi. 

s.  Séverin. 

11 

jeudi. 

s.  Constantin. 

12 

mardi. 

s.  Arcadius, 

12 

vendredi. 

ste  Eulalie. 

12 

vendredi. 

s.  Grégoire. 

13 

mercredi. 

Rapt,  de  N.  S. 

13 

samedi. 

s.  Polyeucte. 

13 

samedi. 

ste  Euphrasie. 

14 

jeudi. 

s.  Hilaire,  évêque. 

14 

DIM. 

s.  Valentin.  Sept. 

14 

DIM. 

ste  Mathilde.  Remin. 

15 

vendredi. 

s.  Paul,  ermite^ 

15 

lundi. 

s.  Faustin. 

15 

lundi. 

s.  Zacharie. 

16 

samedi. 

s.  Marcel,  pape. 

16 

mardi. 

ste  Julienne. 

16 

mardi. 

s.  Abraham 

17 

DIM. 

s.  Antoine. 

17 

mercredi. 

s.  Sylvain. 

17 

mercredi. 

s.  Patrice. 

18 

lundi. 

Ch.  s.  Pierre  à R. 

18 

jeudi. 

s.  Siméon. 

18 

jeudi. 

s.  Gabriel. 

19 

mardi. 

s.  Sulpice,  évêque. 

19 

vendredi. 

s.  Bar  bat. 

19 

vendredi. 

s.  Joseph. 

20 

mercredi. 

s.  Sébastien. 

20 

samedi. 

s.  Eucher. 

20 

samedi. 

s.  Guibert. 

21 

jeudi. 

ste  Agnès. 

21 

DIM. 

s.  Pépin.  Sexag. 

21 

DIM. 

s.  Benoit.  Oculi. 

OO 

vendredi. 

s.  Vincent. 

22 

lundi. 

Ch.  s.  Pierre  à Ant. 

22 

lundi. 

ste  Léa. 

ii 

samedi. 

s.  Raymond. 

ii 

mardi. 

s.  Pierre  Damien. 

23 

mardi. 

s.  Victorien. 

24 

DIM. 

s.  Timothée, 

24 

mercredi. 

s.  Mathias. 

24 

mercredi. 

s.  Siméon. 

25 

lundi. 

Conv.  de  s.  Paul. 

25 

jeudi. 

s.  Césaire. 

25 

jeudi. 

Annonciation.Mi'C . 

26 

mardi. 

s.  Polycarpe. 

26 

vendredi. 

s.  Porphyre. 

26 

vendredi. 

s.  Emmanuel. 

27 

mercredi. 

s.  J.  Chrysostome. 

27 

samedi. 

s‘®  Honorine. 

27 

samedi. 

s.  Robert, 

28 

jeudi. 

s.  Charlemagne. 

28 

DIM. 

s.  Romain.  Quinq. 

28 

DIM. 

s.  Gontran.  Lœtare. 

29 

vendredi. 

s.  Fr.  de  Sales. 

29 

lundi. 

ste  Eustasie. 

30 

samedi. 

ste  Bathilde. 

30 

mardi. 

s.  Rieul. 

31 

DIM. 

s.  Pierre  Nolasque. 

31 

mercredi. 

st®  Cornélie. 

O N.L.  le  3 

,à  6 h.  13  m.  matin. 

©N.L.  le  1,  à 8 h.  23  m. soir. 

• N.  L.  le  3, à Oh.  6m.  soir. 

2)  P.Q.lelO 

, à 9 h.  55  m.  soir. 

DP.  Q.  le  9 

, à 7 h.  35  m.  soir. 

DP.  Q.  le  11,  à 3 h.  3Sm.  soir. 

çi)  r.L.  le  18,  a 8h.26m.soir. 

© P.  L.  le  17 

, à 10  h.  20  m.  matin. 

©P.  L.  le  18,  à 9 h.  37m.  soir. 

i 

U.  y. le  25 

, a 8h.l8m.soir. 

C D.  Q.  le 24. 

, à 3 h.  53  m.  matin. 

CD.  Q.le25, à Oh.  9m.  soir. 
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ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


— Ça  ne  va  pas,  les  affaires? 

— Du  tout!  On  dirait  que  les  gens  ont,  comme  les  mi- 
nistres, de  brusques  périodes  de  vertu! 


— G est  bien  plat,  ici...  J’aime  assez  les  accidents. 

— Oh!  pour  ça,  vous  n’en  manquerez  pas...  Il  y a ui 
tramw  ay  à vapeur  devant  la  porte. 


AVRIL  (le  Taureau) 

MAI  (les  Gémeaux) 

JUIN  (l’Écrevisse) 

1 

jeudi. 

s.  \ aléry. 

1 

samedi. 

s.  Philippe,  s.  Jacq. 

1 

mardi. 

s.  Pamphile. 

2 

vendredi 

s.  François  dePaule. 

2 

DIM. 

s.  Athanase. 

O 

mercredi. 

s.  Pothin. 

3 

samedi. 

ste  Marie  Egypt. 

3 

lundi. 

Inv.  de  la  S.  Croix. 

3 

jeudi. 

ste  Clotilde. 

4 

DLM. 

La  Passio.n. 

4 

mardi. 

ste  Monique. 

4 

vendredi. 

s.  François  Caracc. 

5 

lundi. 

s.  Vincent  t errier. 

5 

mercredi. 

s.  Pie  V. 

5 

samedi. 

s.  Bonil'ace,  v.  j. 

6 

mardi. 

s.  Cél- stin. 

6 

jeudi. 

s.  Jean  Porte  Latine. 

6 

DIM. 

PENI'ECOTE. 

7 

mercredi. 

s.  Hegesippe. 

7 

vendredi. 

s.  Stanislas. 

7 

lundi. 

s.  Claude. 

8 

jeudi. 

s.  Gauthier. 

8 

samedi. 

s.  Désiré. 

8 

mardi. 

s.  Médard. 

9 

vendredi. 

s.  Hugues. 

9 

DIM. 

s.  Grég.  deNazianze. 

9 

mercredi. 

s.  Félicien.  Q.  T. 

10 

samedi. 

s.  Macaire. 

10 

lundi. 

s.  Antonin. 

10 

jeudi. 

s.  Landri. 

11 

DIM. 

Les  Rameau.x. 

11 

mardi . 

ss.  Achille  et  Nér. 

11 

vendredi. 

s.  Barnabe. 

12 

lundi. 

s.  Jules. 

12 

mercredi. 

s.  Pancrace. 

12 

samedi. 

s.  Nabor. 

13 

mardi. 

s.  Herménégilde. 

13 

jeudi. 

s.  Servais. 

13 

DIM. 

Tri.>:iti;. 

14 

mercredi. 

s.  Tiburce. 

14 

vendredi. 

s.  Paeôme. 

14 

lundi. 

s.  Basile  le  Grand. 

15 

jeudi. 

ste  Anastasie. 

15 

samedi. 

s.  Cassius. 

15 

mardi. 

ste  Germaine  Cousin. 

161 

vendredi. 

Vendredi  saint. 

16 

DIM. 

s.  Honoré. 

16 

mercredi. 

s.  J. -François  Régis. 

17 

samedi. 

s.  Anicet. 

17 

lundi. 

s.  Pascal. 

17 

jeudi. 

Fête-Dieu. 

18 

DIM. 

PAQUES. 

18 

mardi. 

s.  Venant. 

18 

vendredi. 

ste  Marine. 

19 

lundi. 

s.  Léon,  pape. 

19 

mercredi. 

s.  Pierre  Gèles  tin. 

19 

samedi. 

s.  Gervais. 

20 

mardi. 

s.  Marcellin. 

20 

jeudi. 

s.  Bernardin. 

20 

DIM. 

s.  Sylvère. 

21 

mercredi. 

s.  Anselme. 

21 

vendredi. 

ste  Virginie. 

21 

lundi. 

s.  Louis  de  Gonzag. 

22 

jeudi. 

ste  Opportune. 

22 

samedi. 

ste  Julie. 

22 

mardi. 

s.  Paulin. 

23 

vendredi. 

s.  Georges. 

23 

DIM. 

s.  Didier. 

23 

mercredi. 

s. Jacob. 

24 

samedi. 

s.  Fidèle. 

24 

lundi. 

Rogations. 

24 

jeudi. 

Nativ.  de  s.  J. -Rapt. 

25 

DIM. 

Qvasimodo. 

25 

mardi. 

s.  Philippe  de  Néri. 

25 

vendredi. 

F.  du  S. -G.  de  Jésus. 

26 

lundi. 

s.  Clet. 

26 

mercredi. 

s.  Urbain. 

26 

samedi. 

s.  Babolein. 

27 

mardi. 

s.  Anthime. 

27 

jeudi. 

ASCENSION. 

27 

DIM. 

s.  Ladislas. 

28 

mercredi. 

ste  Prudence. 

28 

vendredi. 

s.  Germaia. 

28 

lundi. 

s.  Irénée. 

29 

jeudi. 

s.  Pierre  Martyr. 

29 

samedi. 

s.  Maximin. 

29 

mardi. 

s.  Pierre  et  s.  Paul. 

30 

vendredi. 

ste  Cath.  de  Sienne. 

30 

DIM. 

s.  Félix,  pape. 

30 

mercredi. 

Commém.  de  s.  Paul. 

31 

lundi. 

ste  Angèle  de  Mér. 

#N.  L.  le  2, à 4 h.  33  m.  matin. 
Î;P.  Q.lelO.à  8 h.  36  m.  matin. 
©P.  L.  le  17,  à 6 h.  34  m.  matin. 
fD.Q.  Ie23,  à 9 h.  57  m.  soir- 

• N.  L.  le  1,  à 8 h.  56m.  soir. 
2)P.Q.le  9,  à 9h.  46  m.  soir. 
©P.L.  Iel6,  à 2 k.  4 m.  soir. 
CD.Q.le23,  à 9 h.  44  m.  matin. 
®N.  L.le31,à  Oh.  35m.  soir. 

P.  Q.  le  8,  à 7 h.  12  m.  malin. 
© P.  L.  le  14,  à 9 h.  11  m.  soir. 

C D.  Q.le21,  à 11  h.  33  m.  soir. 

® N.  L.  le  30,  à 3li.  5 m.  matin. 

ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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— C’est  épatant  ce  que  tu  te  remplumes! 

— Oui,  mais  roilà...  Je  ne  saurai  jamais  si  c’est  la  bicy- 
clette, l’absence  de  mon  mari,  l’air  de  la  mer  ou  le  Picon 
que  je  prends  avant  déjeuner! 


JUILLET  (le  Lion) 

AOUT  (la  Vierge) 

SEPTEMBRE  (!a  Balance) 

1 1 jotuli. 

s.  l'iiierry. 

1 

DIM. 

s.  Pierre  ès  liens. 

1 : 

mercredi. 

s.  Leu  et  s.  Gilles. 

2l 

vendredi. 

VisUation  de  N.  D. 

Q 

lundi. 

s.  Alphonse. 

2 

jeudi.  1 

s.  Etienne,  roi. 

3 

samedi. 

s.  Anatole. 

3 

mardi. 

Inv.  s.  Etienne. 

3 

\ endredi. 

s.  Lazare. 

4 

PliM. 

sic  Ilerllie. 

4 

mercredi. 

s.  Dominique. 

4 

samedi. 

sle  Rosalie. 

5 

lundi. 

ste  Zoé. 

5 

jeudi. 

s.  Yvon,  martyr. 

3 

DIM.  1 

s.  Berlin,  abbé. 

(3 

mardi. 

s.  Lilri  •. 

G 

vendredi. 

Transfuniral.  S.  S. 

6 

lundi. 

ste  Reine. 

7 

mercredi. 

ste  .Aubierge. 

7 

samedi 

s.  Gaétan. 

7 

mardi. 

s.  Cloud. 

8 

jeudi. 

sic  Elisii)eth. 

8 

DIM. 

s.  Justin. 

8 

mercredi. 

Xaiir.  de  h Vierge. 

9 

vendredi. 

ste  Véronique. 

9 

lundi. 

s.  Spire. 

9 

jeudi. 

s.  Orner,  évêque. 

10 

samedi. 

sic  l’clicilé. 

10 

mardi. 

s.  Eaurent,  martyr. 

10 

vendredi. 

ste  Pulchérie. 

11 

ÜIM. 

s.  Pie  pT. 

11 

mercredi. 

sic  Susanne. 

1 1 

samedi. 

s.  Patient,  évêque. 

12 

lundi. 

s.  Gualbert. 

12 

jeudi. 

ste  Claire. 

12 

DIM. 

s.  Léonce. 

13 

mardi. 

s.  Eugène. 

13 

vendredi. 

s.  îlippolyte. 

13 

lundi. 

s.  Aimé. 

U 

mercredi. 

s.  Bonaventure. 

14 

.samedi. 

s.  Eusèbe,  v.  /. 

14 

mardi. 

Exalt.de  la  S.  Cro Ix. 

15 

jeudi. 

s Henri. 

15 

DIM. 

ASSOMPTION. 

15 

mercredi. 

s.  Niconiède.  Q.  T. 

lü 

vendredi. 

JV.  D.  du  Carmel. 

16 

lundi. 

s.  Roch. 

10 

jeudi. 

s.  Cyprlen. 

17 

samedi. 

s.  Alexis. 

17 

mardi. 

s.  Mamert. 

17 

vendredi. 

s.  Lambert. 

18 

DiM. 

s.  Camille. 

18 

mercredi. 

ste  Hélène. 

18 

samedi. 

s.  Joseph  Cupertino. 

19 

lundi. 

s.  Vincent  de  Paul. 

19 

jeudi. 

s.  Joachim. 

19 

DEM. 

s.  Jainier. 

20 

mardi. 

ste  Marguerite. 

20 

vendredi. 

s.  Bernard. 

20 

lundi. 

s.  Eustache. 

21 

mei'credi. 

s.  Victor,  martyr. 

21 

samedi. 

ste  Jeanne  Chantal. 

21 

ma  rdi. 

s.  Matthieu. 

22 

jeudi. 

sle  Madeleine. 

22 

DIM. 

s.  Symphorien. 

22 

mercredi. 

s.  .Maurice. 

23 

vendredi. 

s.  Apollinaire. 

ii 

lundi. 

s.  Sidoine. 

23 

jeudi. 

ste  Thècle. 

24 

samedi. 

ste  Christine,  V. 

24- 

mardi. 

s.  Barthélemy. 

2 1 

\end  l’edi. 

N.  D.  de  la  Merci. 

23 

DIM. 

s.  Jacques,  s.  Christ. 

25 

mercredi. 

s.  Eouis,  roi. 

23 

samedi. 

s.  Eirmin. 

26 

lundi. 

sle  Anne. 

26 

jeudi. 

s.  Zéphirin. 

26 

DEM. 

ste  Justine. 

27 

mardi. 

s.  Pantaléon. 

27 

A endredi. 

s.  Cesaire. 

27 

'lundi. 

s.  Corne  et  s.  Damien. 

28 

mercredi. 

s.  Nazaire. 

28 

samedi. 

s.  Augustin. 

28 

mardi. 

s.  Venceslas. 

29 

jeudi. 

ste  Marthe. 

29 

DIM. 

Décolla. des.  J.-Bap. 

29 

mercredi. 

s.  Miclicl,  archange. 

30 

vendredi. 

s.  Abdon. 

30 

lundi. 

ste  Rose  de  Lima. 

30  ; 

jeudi. 

s.  Jérome. 

31 

samedi. 

s.  Germain  l’Auxerr. 

31 

mardi. 

s.  Raymond  Nonnat. 

1 

2)P  Q.le  7,  à 1 h.  41m.  soir. 

D P.Q.le  5, 

, à 6 h.  34  m.  soir. 

©P.Q.le  3,  àl  I h.  22  m.  soir. 

CD  P.  L.  leU, 

, à 5 h.  2 m.  matin. 

© P.L.  le  12, 

, à 2 h.  32  ni.  soir. 

©P.  L.lell, 

à 2 h.  2 1 m.  matin. 

« D.  Q.le21. 

, à 3 h.  18  m.  soir. 

D.  O.  le 20, 

, à 8 h.  39  m.  matin. 

« I),  Q.lelO, 

, à oh.  Oui.  malin. 

e N.  L.  Ie29,  à 4 h..  7 m.  soir. 

9 N.L.le28, 

, à 3 h.  38  ni.  matin. 

© N.  !..  le  26, 

, à 1 h.  36 ni.  soir. 
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— Alors,  tu  es  heureux  d’ètre  reutré  à Paris  après  trois 
mois  d'absence  ? 

— Heureux  comme  un  bébé  ! Je  ne  salue  pas  seulement 
les  corbillards,  je  salue  les  omnibus! 


^ — Monsieur  est  de  l’Institut?...  Je  recommanderai  ma 
mère  à monsieur  pour  les  prix  de  rertu. 

— C est  trop  tard  pour  cette  année,  mais  si  vous  en  vou- 
lez un  pour  vous  tout  de  suite... 


OCTOBRE  (le  Scorpion) 

NOVEMBRE  (le  Sagittaire) 

DÉCEMBRE  (le  Capricorne) 

1 

vendredi. 

s.  Rend,  évêque. 

1 

lu  ndi. 

TUUSSAINT. 

1 

mercredi. 

s.  Floi. 

2 

samedi. 

SS.  Anges  gardiens. 

2 

mardi. 

Connu,  des  Morts. 

2 

jeudi. 

ste  Bibiane. 

3 

DIM. 

s.  Denis  Aréopag. 

3 

mercredi. 

s.  Marcel. 

3 

vendredi. 

s.  Fr.  Xavier. 

4 

lundi. 

s.  François  d’Assise. 

4 

jeudi. 

s.  Charles  Borromée. 

4 

samedi. 

ste  Barbe. 

5 

mardi. 

s.  Placide. 

5 

vendredi. 

ste  Berthilde. 

0 

DIM. 

s.  Sabas,  abbé. 

6 

mercredi. 

s.  Bruno. 

6 

samedi. 

s.  Léonard. 

G 

lundi. 

s.  Nicolas. 

7 

jeudi. 

s.  Serge,  ste  Bacq. 

7 

DIM. 

s.  Ernest. 

7 

imu'di. 

s.  Ambroise. 

8 

vendredi. 

ste  Brigiüe. 

8 

lundi. 

Les  4Mart. couronnés 

8 

mercredi. 

IMM.  CONCEPTION 

9 

samedi. 

s.  Denis,  évêque. 

9 

mardi. 

s.  Mathurin. 

9 

jeudi. 

ste  Léocadie. 

10 

DIM. 

s.  François. 

10 

mercredi. 

s.  Juste. 

10 

vendredi. 

ste  Valère. 

11 

lundi. 

s.  Nicaise. 

11 

jeudi. 

s.  Martin. 

H 

samedi. 

s.  Daniel. 

12 

mardi. 

s.  Wilfrid. 

12 

vendredi. 

s.  René,  évêque. 

12 

DIM. 

ste  Odile. 

13 

mercredi. 

s.  Edouard. 

13 

samedi. 

s.  Didace. 

13 

lundi. 

ste  Luce,  vierge. 

14 

jeudi. 

s.  Cali.xte. 

14 

DIM. 

s.  Maclou. 

14 

mardi. 

s.  Nicaise. 

15 

vendredi. 

ste  Thérèse. 

15 

lundi. 

ste  Gertrude. 

15 

mercredi. 

s.  âlesmin.  Q.  T, 

16 

samedi. 

s.  Léopold. 

.16 

mardi. 

s.  Edmond. 

16 

jeudi. 

ste  Adélaïde. 

17 

DIM. 

ste  Estelle. 

17 

mercredi. 

s.  Grégoire Thaumat. 

17 

vendredi. 

ste  Olympiade. 

18 

lundi. 

s.  Luc,  évangéliste. 

18 

jeudi. 

s.  Othon. 

18 

samedi. 

s.  Galien. 

19 

mardi. 

s.  Pien-e  d’Alcantara 

19 

vendredi. 

ste  Elisabeth. 

19 

DIM. 

s.  Meurice. 

20 

mercredi. 

ste  Cléopâtre. 

20 

samedi. 

s.  Félix  de  Valois. 

20 

lundi. 

s.  Philogone. 

21 

jeudi. 

ste  Ursule. 

21 

DIM. 

Présent,  de  la  Vierge 

21 

mardi. 

s.  Thomas. 

22 

vendredi. 

s.  Mellon. 

22 

lundi. 

ste  Cécile. 

22 

mercredi. 

s.  Honorât. 

23 

samedi. 

s.  Rédempteur. 

23 

mardi. 

s.  Clément. 

23 

jeudi. 

ste  Victoire. 

24 

DIM. 

s.  Raphaël. 

24. 

mercredi. 

ste  Flore. 

24 

vendredi. 

ste  Delphine,  v.  j. 

25 

lundi. 

s.  Crépin,  s.  Crép. 

25 

jeudi. 

ste  Catherine. 

2o 

samedi. 

NOËL. 

26 

mardi. 

s.  Rustique. 

26 

vendredi. 

ste  Geneviève  des  Ar. 

26 

DIM. 

s.  Etienne. 

27 

mercredi. 

s.  Frumence,  v. 

27 

samedi. 

s.  Maxime. 

27 

lundi. 

s.  Jean,  apôtre. 

28 

jeudi. 

s.  Simon,  s.  Jude. 

28 

DIM. 

s.  Sosthène.  Avent. 

28 

mardi. 

SS.  Innocents. 

29 

vendredi. 

s.  Narcisse. 

29 

lundi. 

s.  Saturnin. 

29 

mercredi. 

s.  Thomas  de  Cantor. 

30 

samedi. 

s.  Lucain. 

30 

mardi. 

s.  André. 

30 

jeudi. 

ste  Colombe. 

31 

DIM. 

s.  Quentin,  v.  j. 

31 

vendredi. 

s.  Sylvestre. 

3)P.  Q.le  3,  à 5 h. 41  m.  matin. 
©P.L.  lelO,  à 4 h. 51  ni. soir. 
CD.Q.  Iel8,à  9h. 18m. soir. 

• N.  L.  Ie25,  àll  h.  37 m.  soir. 

T)P.Q.  le  l,à  2h.  46  m.  soir. 

© P,  L.  le  9,  à 9 h.  5^  m.  matin, 
f D.  Q.lel7,à  2h.  11m.  soir. 

• N.  L.  le  24,  à 9 h.  29  m.  matin. 

a)P.  Q.le  F 
© P.  L.  le  9, 
f D.Q.  Iel7, 
«N.  L.  Ie23, 
î)  P.  Q.le30, 

,â  3 h.  24  m.  matin, 
à “Oi.  4m.  matin, 
à 4h.  31  m.  malin, 
à 8 h.  4 m.  soir, 
à 7 h.  36m. soir. 

ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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CLOCHETTES 


Naïveté  douce. 

Des  novices,  désireux  de  faire  parler 
d’eux,  esquissent  un  petit  duel. 

Les  témoins  s’abouchent. 

Et  l’on  dépêche  aux  journaux  ce  procès- 
verbal  primitif  : 

« M.  X...  s’étant  jugé  offensé  par  M.  Y... 
lui  a envoyé  deux  de  ses  amis.  Ceux-ci  se 
sont  rencontrés  avec  les  témoins  de  M.  Y... 

« Une  rétractation  ayant  étérefusée,  toute 
conciliation  a été  reconnue  impossible. 

« En  conséquence,  une  rencontre  aura 
lieu  demain,  au  pistolet,  dans  les  environs 
de  Paris. 

« Quatre  balles  seront  échangées  sans 
résultat.  « 

* * 

La  raillerie  de  notre  confrère  X...  ne  res- 
pecte rien. 

L’autrejour,  consacrant  un  entrefilet  au 
compte  rendu  de  la  journée  de  l’Omnium 
sur  l’hippodrome  du  bois  de  Boulogne,  il  se 
livrait  à une  énumération  des  notabilités  et 
élégances  féminines. 

Énumération  au  cours  de  laquelle  il  avait 
glissé  cette  phrase  : 

« On  a beaucoup  remarqué  Mme  de  Z... 
dont  la  beauté  bat  son  plein.  » 

Or,  il  faut  vous  dire  que  ladite  Mme  de  Z... 
est,  pour  le  moment,  dans  unesituation  inté- 
ressante. 

* 

* 

La  scène  se  passe  en  un  casino  où  un  pia- 
niste s’est  efforcé  de  faire  oublier  à son 
auditoire  les  mélancolies  atmosphériques. 

Quand  il  a fini,  et  après  les  applaudisse- 
ments de  rigueur,  un  vieux  monsieur  s’ap- 
proche . 

— Je  tenais  à vous  féliciter  personnelle- 
ment en  qualité  de  confrère. 

— Ah!  monsieur  est  pianiste  aussi? 


I — Pas  du  toul  ; je  suis  chirurgien. 

Ahurissement  du  virtuose. 

Mais  le  vieux  monsieur,  avec  un  malin 
sourire,  d’ajouter  : 

— Ne  devons-nous  pas,  l’un  et  l’autre, 
notre  réputation  à des  morceaux  détachés? 

^ * 

Un  estimable  alcoolique  s’est  décidé  à 
venir  consulter  le  médecin,  et  naturellement 
celui-ci  veut  lui  prescrire  de  renoncer  à ses 
habitudes  d’intempérance. 

Mais  l’autre,  imperturbable  : 

— Allons  donc  ! C’est  curatif,  au  con- 
traire, puisque  depuis  deux  mois,  à la 
Chambre,  on  ne  parle  que  du  régime  des 
boissons  ! 

* * 

Le  baron  de  Saint-Canif,  époux  d’une 
très  folâtre  baronne,  veut,  malgré  les  ans, 
la  faire  toujours  à la  jeunesse. 

Hier,  au  cercle,  il  disait  : 

— C’est  effrayant...  Depuis  l’ouverture 
de  la  chasse  chez  divers  amis,  j’ai  tant  mar- 
ché que,  ma  parole,  j’ai  de  la  corne  sous 
les  pieds. 

— 11  ne  lui  suffisait  donc  pas  d’en  avoir 
sur  la  tête?  murmura  Contran. 

* 

Le  bruit  a couru,  ces  jours-ci,  à la  Bourse, 
que  certain  financier  suspect  venait  d’être 
arrêté. 

La  chose  même  a été  imprimée  quelque 
part. 

Or,  hier,  notre  homme  arrivait  en  per- 
sonne et  tout  souriant  sous  le  péristyle. 

Rumeur  générale  : 

— Comment  ! c’est  X. . . 

— Il  paraît. 

— Il  n’est  donc  pas  à Mazas? 

— Non,  le  journal  avançait. 
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LEURS  RÉOUVERTURES,  par  DRANER. 


I 


* * 

On  cherche  à consoler  un  veuf,  qui,  d’ail- 
leurs, a l’air  de  prendre  son  sort  assez  phi- 
losophiquement : 

— Pauvre  monsieur  Canachon  ! Cela  doit 
tout  de  même  être  dur  d’être  soudain  séparé 
d’une  épouse  avec  qui  on  a vécu  vingt-cinq 
ans. 

— Oui...  Heureusement,  moi,  je  n’ai 
jamais  été  un  homme  à habitudes. 

* 

* * 

On  causait  hier  d’un  pauvre  diable  de 
musicien  à qui  certaines  gens  attribuent  du 
talent,  mms  qui  n’en  mange  pas  moins  de 
la  vache  enragée  à discrétion. 

— Que  voulez-vous  ! disait  un  directeur, 
iln’a  pas  de  dehors. 

— Et  malheureusement,  ajouta  un  lous- 
tic, il  a encore  moins  d’intérieur. 


* * 

Les  bains  de  mer  commencent  à mettre 
en  émoi  les  futurs  touristes. 

Une  de  nos  feuilletées  allait  trouver  hier 
sa  couturière  et  entrait  en  conférence  avec 
elle  au  sujet  d’un  costume  de  bains. 

— Vous  comprenez,  expliqua-t-elle,  je 
voudrais  quelque  chose  qui  ne  laisse  rien 
voir  et  qui  promette  tout. 

Conversation  intime. 

— C’est  bien  le  docteur  X...  qui  vient 
de  passer? 

— Oui. 

— Et  vous  ne  le  saluez  pas?  Je  croyais 
que  c’était  votre  médecin. 

— J’en  ai  changé,  depuis  qu’il  a guéri 
ma  belle-mère. 


ALMANACH  DU  GHARIVAKI. 
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Li;s  cüAsisiLS  uii  L A\r,in\\n. 

— Et  tu  sais,  ma  p’fife,  si  lu 
veux  arriver,  de  la  résisfance, 
encore  de  la  x-ésistauce,  toujours 
de  la  l’ésistauce  ! 


— En  avant  les  parfums  les  plus  troublants  poui’ 
dissiper  cette  vilaine  odeur  de  renfermé. 


— Je  leur  ai  monlré  le  bas  à la  mer.  Ils  verront  le  haut  cet  hiver. 


iO 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


LEURS  RÉOUVERTURES  (fin). 


— Eh  bien,  ce  délicieux  roman  commencé  à Dieppe,  le  finirons-nous? 

— A une  condition  : c’est  que  vous  enverrez  mon  mari  en  mission  très  loin,  pour 
ne  pas  redouter  des  indiscrétions. 


Dans  la  cour  du  Conservatoire. 

Une  jeune  élève  cause  avec  une  cama- 
rade. 

— Je  ne  viendrai  pas  demain. 

— Ah  ! Pourquoi  ? 

— Je  suis  de  noce. 

— Bah! 

— Oui...  Papa  fait  la  hêtise  d’épouser 
maman. 

• 

* * 

Chez  une  feuilletée. 

Une  femme  de  chambre  se  présente.  On 
débat  les  conditions  et  l’on  paraît  d’accord. 


Soudain,  la  bobonne  : 

— Ah  ! j’oubliais...  Madame  permet-elle 
qu’on  fasse  ses  intérims? .. . 

^ * 

Dialogue  hier  entendu. 

— C’est  drôle!  Pourquoi  les  billets  de 
banque  neufs  sentent-ils  toujours  la  chan- 
delle? 

— Probablement  pour  prévenir  qu’ils 
serviront  à éclairer. 

La  pêche  est  rouverte. 

Hier,  deux  pêcheurs  revenaient,  le  panier 
d’osier  au  dos. 


ALMAXAGH  DG  CHARIVARI. 


11 


lin  savant  vient  de  faire  une  découverte  merveilleuse.  Il  pliotograpliie  une  malle...  Et  il  obtient  le  détail  des  objets 
qui  y sont  enfermés,  ce  qui  permet  de  voir  si  l’on  n’a  rien  oublié. 


Ils  dialoguaient. 

— Alors,  vous  n’avez  rien  pris? 

— Pas  une  ablette. 

— Et  ça  vous  amuse  tout  de  même? 

— Dame!  c’est  toujours  une  journée 
passée  loin  de  ma  femme. 

J’ai  trouvé  que  cet  homme  était  un  philo- 
sophe qui  savait  regarder  les  choses  du  bon 
côté. 

* 

Au  fumoir  du  cercle. 

Deux  maturités  causent  de  leurs  petites  in- 
trigues amoureuses. 

— Assommant,  mon  cher!  Voilà  encore 
Albertine  qui  m’écrit  pour  me  taper  de  dix 
mille  francs! 

— Mon  pauvre  ami,  que  voulez-vous  ? Il 
faut  en  prendre  notre  parti.  A vingt-cinq 
ans,  c’est  l’âge  des  billets  doux  ; à cinquante, 
c’est  l’âge  des  billets  durs. 

Plaisirs  champêtres. 


On  déjeune  sous  la  charmille. 

Convives  : la  maman,  la  fille,  le  futur. 

Après  le  déjeuner,  la  fille  s’installe  sur 
la  balançoire  et  va  se  lancer  dans  l’espace. 

La  mère,  prudente,  alors  lui  murmure  à 
l’oreille  : 

— Laisse-lui-en  voir  un  peu,  mais  pas 
trop  ! 

-'k 

Le  comte  de  X...,  qui  est  en  fort  mauvais 
termes  avec  son  épouse,  sortait  cette  se- 
maine de  chez  son  notaire. 

Et  celui-ci,  le  reconduisant  jusqu’au 
palier  : 

— C’est  bien  compris,  et  ce  sera  rédigé 
comme  il  convient...  Je  réponds  à mon- 
sieur le  comte  qu’après  sa  mort,  son  testa- 
ment embêtera  Mme  la  comtesse. 

Et  un  profond  salut. 

* 

Chez  le  marbrier. 

— C’est  pour  la  tombe  du  mari  de  ma- 
dame? 
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L’invention  arrive  nn  peu  tard,  sans  quoi  on  eut  su  exactement  ce 
qu'il  y avait  au  fond  des  fameuses  mines  d’or. 


IDÉES  LUMINEUSES 

(suite). 


Conüez-lui  le  premier  ministre 
venu,  il  vous  montrera  ce  que  con- 
tiennent ses  méninges. 


— Oui. 

— Je  conseillerais  à madame  une  pierre 
avec  des  branches  de  fleurs  sculptées.  C’est 
ce  qui  se  fait  de  plus  jeune. 

On  annonçait,  avant-hier,  qu’un  richis- 
sime tripoteur,  connu  pour  sa  féroce  chien- 
nerie,  allait  être  opéré  de  la  pierre. 

— Ah  ! hah!  fit  le  peintre  X...,  qui  est 
le  monsieur  sans-gêne  de  la  claque...  Son 
cœur  lui  est  donc  tombé  dans  la  vessie? 

* 

On  demandait  au  baron  de  très 

expert  viveur  : 

— Pourquoi  donc  avez-vous  l’air  main- 
tenant, cher  baron,  d’être  indifférent  à la 
beauté? 

— Mon  ami,  parce  qu’elle  me  produit 


l’effet  que  la  vue  d’une  casserole  doit  faire 
à un  pigeon. 

Mme  de  Sainte-Farce  a,  en  vieillissant, 
pris  des  airs  renchéris  qui  agacent  tout  le 
monde. 

On  en  parlait  hier. 

Et  ce  satané  Contran  de  dire  : 

— Non,  vraiment,  c’est  trop  pour  un  seul 
couple.  Le  mari  avait  déjà  le  diabète,  et 
voilà  que,  maintenant,  c’est  la  femme  qui 
fait  sa  sucrée  ! 

Elles  vont  bien  ! 

Deux  jeunes  pensionnaires  (seize  prin- 
temps) causent,  le  dimanche,  chez  les  pa- 
rents d’une  d’elles. 

Sujet  : l’amour  et  le  conjungo. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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IDÉES  LUMINEUSES  (suite). 


Mais  l’avantage  sera  surtout  immense  pour  les  fameux  constats.  Plus  besoin  de  faire  ouvrir  au  nom  de  la  loi.  Le  flagrant 
délit  sera  visible  sans  déranger  personne. 


— Flirter,  c’est  gentil,  dit  la  blonde. 

— Oh  ! moi,  ma  chère,  fait  la  brune,  je 
n’ai  pas  de  sentimentalité...  Je  préfère  au 
marivaudage  le  mari  veau  d’or. 

Je  réitère  : Elles  vont  bien  ! 

* 

En  un  casino  higli-life. 

— J’observe  depuis  un  certain  temps.  Je 
suis  à peu  près  sûr  que  ce  monsieur  triche. 

— Vous  croyez?...  Tiens  !...  Je  vais  pa- 
rier de  son  côté. 

* * 

Guy  va  se  marier. 

Qui  l’eût  cru  ? 


Contran  le  rencontre  hier  et  lui  trouve 
l’air  abattu,  morne,  navré. 

— Mon  pauvre  ami,  qu’as-tu  donc? 

— Tu  ne  sais  pas? 

— Non. 

— Mes  dettes  m’obligent  à convoler. 

— Quand  ? 

— La  semaine  prochaine. 

— Alors,  viens  au  moins  dîner  avec  moi 
un  soir  de  cette  semaine  pour  enterrer  ta 
vie  de  garçon. 

— Peux  pas. 

— Comment? 

— Ma  belle-mère  ne  me  le  permettrait 
pas.  Elle  me  fait  faire  de  la  détention  pré- 
ventive!... 
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IDÉES  LUMINEUSES  (fin). 


C’est  réellement  superbe  ! Mais  pourv  u,  grands  dieux  ! que  le  Charivari  n’aille  pas  découvrir 
à l’œil  nu  ce  qu’il  y a dans  le  cerveau  de  l’inventeur! 


¥ 

Dialogue  d’atelier. 

On  parle  d’un  peintre  non  sans  talent, 
mais  particulièrement  malpropre,  qui  est 
allé  tenter  la  chance  en  Angleterre. 

— 11  parait  qu’il  réussit  assez  bien. 

— Ah  ! tant  mieux. 

— On  dit  meme  que  la  reine  veut  lui 
donner  une  commande. 

— Très  bien...  Mais  ce  qu’elle  devrait 
faire,  c’est  lui  décerner  TOa/fi?  du  Bain. 

* 

* 

Au  Dalais-Bourbon,  à l’occasion  d’un 
vote  récent. 

A la  tribune  monte,  pour  déposer  son  bul- 
letin, un  député  qui  passe  pour  avoir  des 
malheurs  conjugaux.  Kt  une  bonne  langue 
de  dire  : 

— Il  paraît  que  le  mari  ne  réussit  pas 
mieux  à atteindre  le  quorum  que  la  femme 

à observer  le  décorum. 

* 

Scène  de  ménage 


Monsieur  adresse  à madame  de  cuisants 
reproches  sur  la  cruelle  découverte  qu’il 
vient  de  faire. 

— Comment!...  Quelle  indignité!  Vous 
m’avez  trompé  dès  le  troisième  mois  de 
notre  mariage. 

— Mon  ami,  c’était  pour  te  revenir  plus 
vite. 

-îK- 

Legros  Cabourdin  a une  épouse  étique. 

Le  contraste  est  étonnant. 

Hier  encore,  ils  déambulaient  au  Salon 
du  Cycle,  lui  ventru,  elle  squelettiforme. 

Un  passant  les  regarde  et,  commentant  : 

— Quel  modèle  de  mari  ! 

— Pourquoi? 

— De  peur  que  ça  ne  la  fatigue,  c’est  lui 
qui  porte  la  graisse  de  sa  femme! 

* ^ 

Autre  : 

Une  femme  du  monde,  qui  commence  à 
se  ranger,  fait  de  la  morale  à une  amie  qui 
commence  à se  déranger. 
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— Alors,  tu  as  toujours  des  rendez-vous 
avec  Gaston? 

— Oui,  certes. 

— Mais,  petite  malheureuse,  tu  ne  penses 
donc  pas  à l’enfer,  au  feu  éternel!... 

— Penh  ! je  suis  frileuse! 

■5^ 

La  petite  Cascadia  mène  l’amour  en  par- 
tie double  : un  jeune  et  un  vieux. 


L’autre  jour,  le  jeune  lui  propose  pour  le 
lendemain  un  dîner  suivi  de  théâtre. 

— Je  t’enverrai  ma  réponse  ce  soir,  dit- 
elle. 

— Pourquoi? 

— Ecoute,  mon  ami,  tu  sais  bien  que  tu 
n’es  pas  seul  et  que,  dans  ce  cas-là,  une 
femme  ne  doit  pas  compter  sans  son  autre. 

Pierre  Véron. 


ZIZETTE 


— Oh  ! le  superbe  chat  ! m’écriai-je  en 
entrant  dans  la  chambre  de  Raymond  d’Am- 
blies  après  une  absence  de  six  mois  et  en 
apercevant,  gracieusement  pelotonné  sur  sa 
table,  un  angora  au  pelage  fauve,  mêlé  de 
noir  et  de  blanc,  — digne  du  pinceau  de 
Monginot  ou  de  Lambert. 

— Oui,  superbe.  Superbe  etbon,  n’est-ce 
pas,  Zizette? 

Zizette  ( appellation  familière  dérivée  du 
nom  félin  de  Marquis)  ouvrit,  sans  d’ailleurs 
se  déranger,  deux  grands  yeux  très  doux, 
comme  pour  approuver  son  maître. 

— Ab  çà,  repartis-je,  je  ne  te  savais  pas 
si  épris  de  la  gent  à fourrure,  et  je  ne  te 
connaissais  pas  ce  camarade. 

— Dame!  c’est  toute  une  histoire. 

— Un  roman?  Conte-moi  vite  cela. 

— Oui,  comme  à mon  meilleur  ami. 
J’autorise  même  ta  plume  à s’en  faire  un 
régal,  — sous  des  noms  d’emprunt,  bien 
entendu. 

— Sois  tranquille. 

* 

* * 

— Tu  as  connu  le  comte  de  Morsans. 

— Philippe  de  Morsans,  celui  qui  a eu 
treize  duels,  plus  ou  moins  malheureux... 
pour  ses  adversaires? 


— Précisément. 

— Et  qui  a fait  une  fin  en  épousant  la 
ravissante  Mlle  bfiiane  de  Valfeuille? 

— C’est  d’elle  aussi  qu’il  vaêtrequestion. 

— Diable!  diable!  S’agirait- il  d’un 
drame  aux  complications  terribles? 

— Les  choses  peuvent  toujours  tourner 
au  drame,  quand  il  y a en  scène  un  mari 
féroce  comme  le  comte  de  Morsans. 

— Et  une  femme  adorablement  belle 
comme  Mme  Eliaiie.  Entre  nous,  je  me  suis 
toujours  demandé  comment  elle  avait  pu 
épouser  un  pareil  ours. 

— Des  raisons  de  famille...  Mais  venons 
au  fait. 

— C’est-à-dire  à ce  qui  te  concerne? 

— Oui.  J’avais  rencontré  la  comtesse 
dans  un  salon  ami,  on  m’avait  présenté  à 
M,  de  Morsans,  et,  peu  de  temps  après,  le 
hasard  avait  établi  entre  nous,  à propos 
d’une  grande  entreprise,  des  rapports  assez 
fréquents.  Je  m’étais  même  trouvé  en  situa- 
tion de  rendre  service  au  comte,  en  lui  four- 
nissant des  indications  précieuses  pour  une 
création  qu’il  méditait.  Bref,  j’étais  avec  lui 
dans  des  termes...  qui  m’avaient  permis  de 
revoir  la  comtesse  et... 

— Et  de  lui  faire  la  cour. 

— Pas  tout  de  suite.  Mais  comment  voir 
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Art.  — Après  neuf  heures  du  soir,  toutes  les  renimes 
devront  être  munies  d’une  lanterne,  afin  que  les  agents 
puissent  surveiller  leurs  gestes  dans  l'obscurité. 


Art.  ’2.  — En  cas  de  pluie,  il  est  rigoureusement  interdit 
de  relever  ses  juj)es,  les  dames  pouvant  faire  de  l’œil  avec  ■ 
leur  pied. 


uMe  femme  aussi  accomplie  que  x\Ime  de 
Morsans,  aussi  remarquable  par  les  tjuali- 
tés  du  cœur  et  de  l’esprit,  sans  se  sentir  pris 
pour  elle  d’une  véritable  amitié  ? 

— Parbleu!  Et  comme  de  l’amilié  à l’a- 
mour il  n’y  a souvent  qu’un  pas. . . 

— Eh  bien,  oui,  il  n’y  en  eut  qu’un.  lia 
comtesse,  au  fond,  n’étail,  pas  heureuse. 
M.  de  Morsans  était  pour  elle  un  maître  plu- 
tôt qu’un  époux. 

— Qui  dit  maître  dit  tyrannie,  aspira- 
tion à la  délivrance,  mouvement  irrésistible 
vers  l’àme  sœur.  Je  vois  cela  d’ici.  Donc, 
tu  jouas  le  rôle  de  l’àme  sœur. 

— Jelejouai.  Ce  fut  l’éternel  roman  que 
tu  sais.  Je  n’ai  pas  besoin  de  t’en  retracer 
les  mille  et  un  détails,  de  te  dire  les  diffi- 
cultés surmontées,  les  ruses  imaginées  pour 
ne  pas  éveiller  les  soupçons  du  comte  et 
rendre  possibles  des  entrevues  que  nous 
trouvions  toujours  trop  rares,  car  c’était 
pour  nous  le  paradis. 

— Où  prends-tu  le  paradis?  Ici,  chez 
toi? 


— Jamais  ! Jerencontrais  Élianedans  une 
gentille  villacachée  et  discrète  dont  j’ai  fait 
l’acquisition.  Une  seule  fois  nous  nous  don- 
nâmes rendez-vous  chez  elle,  à Neuilly. 

— Iniprudeits! 

— Sans  doute.  .Mais  le  comte  s’absentait 
pour  plusieurs  jours.  11  en  avait  prévenu  la 
comtesse  , et  elle  avait  voulu  profiter  de 
celte  circonstance  inespérée  pour  me  rece- 
voir dans  le  cadre  intime  de  sa  vie  habituelle. 
Ce  dimanche-là,  e'ie  avait  donné  congé  au 
personnel  de  la  maison,  et  à neuf  heures  — 
l’instant  fixé  par  elle  — je  la  trouvai  seule 
dans  son  boudoir,  adorable  comme  toujours 
et  ne  demandant  qu’à  être  adorée. 

— Je  te  permets  de  remplacer  le  duo 
d’amour  par  une  ligne  de  points. 

— Inutile,  cher  ami.  Nous  n’eûmes  pas 
le  temps  de  nous  attarder  dans  une  bien  lon- 
gue expansion.  J’étais  aux  genoux  d’Eliane, 
quand  un  bruit  bizarre,  sorte  de  grattement 
sonore,  frappa  mes  oreilles  et  attira  mon 
regard  vers  la  fenêtre  donnant  sur  le  jar- 
din. 


i 
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LA  LOI  PUDIQUE  (suite). 
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Art.  3.  — Les  cocottes  devront  habi- 
ter des  appartements  sur  le  derrière, 
afin  que  les  croisées  sur  la  rue  ne  servent 
plus  à attirer  le  passant. 


Art.  4.  — chapitre  des  fi.acres. 

Les  stores  de  toutes  les  voitures  seront 
absolument  supprimés. 


Art.  6.  — Toutes  les  cloisons  seront  munies  Art.  7.  — Les  danseuses  ne  pourront  plus 

d’une  ouverture,  de  façon  que  les  agents  puis-  paraître,  dans  les  ballets,  qu’avec  un  pan» 

sent  s’assurer  de  ce  qui  se  passe  à l’intérieur.  talon  à sous-pieds. 


2 
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AhT.  8.  HÔTELS  MEUBLÉS. 


Les  patrons  ne  donneront  les  chambres  qu’à  la  condition 
d’y  passer  au  moins  huit  jours  de  suite,  lesquels  seront 
payés  d’avance. 


LA  LOI  PUDIQUE  (fin). 


— Avec  cette  loi,  ma  chère,  il  n’y  a plus  qu’à  devenii 
honnête  femme. 

— Oui,  et  nous  faire  payer  beaucoup  plus  cher  sous  cc 
titi*e-là  ! 


«t  — Ne  faites  pas  atteiilion,  Raymond, 
me  dit  la  comtesse,  c’est  mon  chat,  mon 
pauvre  Zizette,  qui  demande  à rentrer.  Nous 
lui  ouvrirons  tout  à l’heure.  » 

Mais  Zizette  ne  l’entendait  pas  ainsi,  Le 
brave  animal  se  mit  à gratter  de  nouveau, 
en  se  dressant  tout  debout  contre  la  vitre, 
à gratter  de  façon  si  énergique  qu’Eliane  fît 
un  mouvement  pour  se  lever. 

Je  la  prévins  et  m’empressai  d’aller  ouvrir 
la  fenêtre. 

Aussitôt  Zizette  bondit  près  de  sa  maî- 
tresse et  fît  entendre  un  petit  miaulement 
doux  comme  une  plainte. 

Eliane  avait  subitement  pâli.  Puis,  comme 
mue  par  un  ressort  : 

« — Partez  vite,  Raymond,  me  dit-elle 


en  s’élançant  vers  moi.  C’est  mon  mari  qui 
revient.  Cette  petite  bête,  qu’il  ne  peut  pas 
souffrir  et  qui  le  craint,  a dû  l’apercevoir  de 
loin  et  elle  m’avertit  à sa  manière.  Avant 
qu’il  soit  ici,  vous  avez  le  temps  d’arriver 
au  fond  du  jardin  et  de  sortir  par  la  petite 
porte  dont  voici  la  clef. . . Ah  ! la  porte  refer- 
mée, vous  jetterez  cette  clé  dans  le  jardin 
par-dessus  le  mur.  Je  la  ferai  ramasser 
demain  et  vous  écrirai.  » 

Tout  cela,  dit  rapidement,  fut  exécuté 
plus  rapidement  encore.  Franchir  la  fenêtre 
du  boudoir,  situé  au  rez-de-chaussée,  n’était 
qu’un  jeu  pourmoi,  et  je  connaissais  ladispo- 
sition  du  jardin. 

A peine  avais-je  mis  le  pied  hors  de  la 
maison,  que  M.  de  Morsans  y entrait,  du 
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LE  PAUVRE  RAPl.V. 

Fait  une  nature  morte  avec  le  radis  noir  qu’il  mangera  tout  à 
l’heure  à son  dîner. 


— Lequel  envoies-tu? 

— Ce  n’est  pas  ça  qui  m’inquiète,  mais  c’est 
de  savoir  celui  qu’on  me  renverra  ! 


côté  de  la  rue.  Il  traversa  l’appartement, 
pénétra  brusquement  dans  le  boudoir,  où  il 
trouva  la  comtesse  tenant  Zizette  sur  ses 
genoux,  très  occupée  à un  travail  de  brode- 
derie. 

« — Madame,  dit  le  comte,  égaré  par  la 
colère  et  fouillant  du  regard  les  angles 
sombres  de  la  pièce,  madame,  je  sais  tout. 

« — Alors  vous  êtes  plus  avancé  que 
moi,  fit  Eliane  parfaitement  maîtresse  d’elle- 
même  , car  j’ignore  ce  que  vous  voulez 
dire. 

« — Vous  étiez  avec  quelqu’un,  avant 
mon  arrivée? 

a — Puisque  vous  savez  tout,  je  n’ai 
rien  à vous  apprendre. 

cc  — N’importe  ! Avec  qui  étiez-vous? 

« — Avec  mon  chat,  à qui  vous  faites  une 
peur  bleue,  tenez,  et  qui  ne  sait  où  se  réfugier. 

« — Votre  chat!...  Je  l’étranglerai  de 
mes  mains,  si  je  le  vois  rôder  quelque  part. 
Déjà  vous  deviez  le  donner... 

« — Demain,  ce  sera  fait. 

Le  calme  de  la  comtesse  acheva  de  dé- 


monter M.  de  Morsans  qui,  sur  la  foi  d’un 
billet  anonyme,  comptant  trouver  deux 
oiseaux  au  nid,  au  lieu  d’un,  avait  cru  faire 
merveille  en  recourant  au  vieux  moyen  qui 
passe  pour  réussir  toujours. 

Il  allait  se  retirer,  maugréant  à part  soi 
et  se  jurant  de  prendre  une  revanche,  quand, 
du  côté  de  la  fenêtre,  il  aperçut  le  chat  en 
arrêt  devant  un  objet  qui  jetait  des  feux. 

Il  s’élança  et  ramassa  l’objet. 

a — Qu’est-ce  que  cela,  madame?  » 
demanda-t-il. 

C’était  une  magnifique  épingle  en  bril- 
lants, tombée  je  ne  sais  commentde  ma  cra- 
vate pendant  que  j’étais  aux  genoux  d’Eliane, 
et  dont  Zizette  s’était  fait  un  jouet. 

La  comtesse  eut  peine  à retenir  un  cri. 
Puis,  avec  un  sourire  quelque  peu  forcé  : 
« — Vous  voyez,  monsieur,  ce  que  c’est 
que  d’entrer  chez  les  gens  sans  crier  gare  ! 
Je  comptais  vous  faire  une  surprise,  et  vous 
venez  d’en  détruire  d’avance  tout  l’effet. 

« — Comment  cela? 

« — N’est-ce  donc  pas  votre  fête  dans 
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POUR  LE  SALON  (suite). 


LE  COXSCIENXIEUX. 

Prépare  un  paysage  de  la  Chartreuse;  mais,  comme  le  couvent  est  trop  loin, 
s’inspire  avec  la  liqueur  de  ce  nom. 


huit  jours?  Ce  bijou  vous  était  destiné.  Vous 
l'aurez,  mais  la  surprise... 

a — Prenez-vous-en  à votre  maudit 
chat  !...  » 


Le  lendemain,  Mme  de  Morsans  m’en- 
voyait Zizette. 

* 

* ^1^ 

— Ah!  dis-je,  j’avais  craint  un  dénoue- 
ment pire. 


— Attends.  Dix  jours  après,  M.  de  Mor- 
sans était  emporté  par  une  fluxion  de  poi- 
trine, résultat  d’une  nuit  passée  à veiller 
dans  le  jardin. 

— Alors,  tu  es  rentré  en  possession  de 
ton  épingle  ? 

— 11  a été  décidé  quelle  ne  pouvait 
appartenir  désormais  qu’au  mari  d’iiiliane, 
et  avant  la  fin  de  l’année  Eliane  sera 
Mme  d’Amblies. 

Robert  Hvewe. 


TTt"1  QÎ  gratuitement  de  faire  connaître  à tous  ceux  qui  sont 

^ lllUllolty  U.1  atteints  d’une  maladie  de  peau,  dartres,  eczémas,  boutons, 
démangeaisons,  bronchites  chroniques,  maladies  de  la  poitrine  et  de  l’estomac,  de  rhuma- 
tismes, un  moyen  infaillible  de  se  guérir  promptement,  ainsi  qu’il  l’a  été  radicalement 
lui-même,  après  avoir  souffert  et  essayé  en  vain  tous  les  remèdes  préconisés.  Cette  offre, 
dont  on  appréciera  le  but  humanitaire,  est  la  conséquence  d’un  vœu. 

Ecrire  par  lettre  ou  carte  postale  à M.  Vincent,  8,  place  Victor  Hugo,  à Grenoble,  qui 
répondra  gratis  et  franco  par  courrier  et  enverra  les  indications  demandées. 
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[POUR  LE  SALON  (suite). 


— Pas  de  chance  ! J’avais  commencé  le  portrait  d’un 
homme  très  chic,  et  il  est  aujourd’hui  à Mazas. 


Faut  bien,  de  temps  en  temps,  réchauffer  son 
modèle,  si  on  veut  préparer  un  bon  Salon. 


DENT  POUR  DENT 


— Vois-tu,  Paul,  si  jamais  tu  me  faisais 
une  infidélité... 

— Tu  en  mourrais? 

— T’es  bête!...  Je  te  la  rendrais. 

— Ernestine! 

— Je  n’admets  pas  qu’un  homme  se  per- 
mette de  tromper  une  femme...  Essaye  un 
peu  de  faire  de  l’œil  aune  autre  et  tu  verras. 
OEil  pour  œil,  dent  pour  dent...  La  loi  du 
Sphinx^  voilà  ma  devise. 

Ce  fut  sous  ces  auspices  que  débuta 
la  liaison  de  M.  Paul,  clerc  d’avoué,  et  de 
la  sémillante  Ernestine,  qui  exerçait,  à ses 
moments  perdus,  la  profession  d’  « apprê- 
teuse  « dans  un  grand  magasin  de  modes  de 
la  rue  de  la  Paix. 

* 

Pendant  trois  semaines,  les  deux  amou- 
reux goûtèrent  un  bonheur  sans  nuages,  en 
dépit  des  perfides  insinuations  d’Alfred  qui, 
étant  l’ami  intime  de  Paul,  cherchait,  comme 
de  raison,  à lui  souffler  sa  maîtresse. 

Or,  il  advint  qu’un  soir  le  clerc  d’avoué 


ne  rentra  pas  au  domicile  pseudo-conju- 
gal. Ernestine  fut  outrée.  Toute  la  nuit, 
elle  se  répandit  en  imprécations  contre 
l’absent  et  rumina  les  projets  de  vengeance 
les  plus  excessifs. 

— Le  misérable  ! l’infàme  ! la  sale 
bête!... 

OEil  pour  œil , dent  pour  dent  ! Ah  ! 
si  l’ami  Alfred  s’était  trouvé  là...  à quelles 
délicieuses  représailles  il  eût  collaboré! 

L’irascible  petite  personne  n’était  pas  de 
celles  qui  perdent  leur  temps  à réfléchir. 
Quand  le  jour  fut  levé,  elle  décampa  en  fai- 
sant claquer  furieusement  la  porte. 

L’heure  de  la  vengeance  avait  sonné. 

* 

* * 

Le  soir,  lorsque  Paul  revint  au  bercail 
avec  la  tranquillité  de  conscience  d’un 
homme  qui  n’a  rien  à se  reprocher,  ce  fut 
à son  tour  de  faire  le  pied  de  grue. 

— Où  diable  est  Ernestine?  se  demanda- 
t-il. 
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— Tu  vois,  raa  chère,  moi  aussi  je  me  mets  à la  mode. 
J expose  une  demi-vierge. 


Une  qui  n’a  pas  besoin  de  préparer  grand’- 
chose,  pourvu  qu’elle  apporte  elle-même  son 
œuvre. 


D’abord,  le  brave  garçon  crut  à un  simple 
retard.  Mais,  les  heures  s’écoulant,  il  fut 
bien  forcé  de  se  rendre  à l’évidence. 

L’évidence  lui  apparut  encore  plus  com- 
plète à neuf  heures  du  matin,  Ernestine, 
maintenant  apaisée  (la  vengeance,  ça  calme 
les  nerfs),  faisait  sa  rentrée  au  logis. 

— D’où  viens-tu?  interrogea-t-il  rude- 
ment. 

— Une  scène?  fit-elle  avec  un  petit  rire 
persifleur.  Dieu!  que  c’est  mauvais  genre! 

* * 

Elle  quitta,  sans  hâte,  son  chapeau  et  son 
manteau,  frisota  ses  cheveux  devant  la 
glace  avec  une  impertinente  nonchalance  en 


chantonnant,  puis  se  retournant  enfin  vers 
Paul  qui  se  contenait  pour  ne  pas  écla- 
ter : 

— Qu’est-ce  qui  te  prend?  Tu  fais  ce 
qu’il  te  plaît,  n’est-ce  pas?...  Moi  aussi!... 
Dent  pour  dent,  je  t’ai  prévenu. 

— Ce  qui  signifie?. .. 

— Que  je  prétends  régler  ma  conduite 
sur  la  tienne,  déclara  en  s’animant  la  ran- 
cunière tirnestine.  Tu  fais  telle  chose?  Moi 
aussi.  Tu  fais  telle  autre?  Moi  aussi...  Oui 
ou  non,  as-tu  découché,  l’autre  nuit? 

— Sans  doute,  mais... 

— Eh  bien,  moi  aussi!...  J’ai  fait  comme 
toi. 

— Mais  moi,  ce  n’est  pas  la  même  chose! 
vociféra  Paul,  dont  ce  « Moi  aussi!  » répété 
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LE  DERNIER  CRI 
peinture  automobile. 

Rien  qu’un  ressort  à presser  de  temps  en  temps. 


— Cher  maître,  je  xiens  voir  si  votre  Salon  est  préparé. 

— Impossible  de  vous  recevoir  aujourd’hui,  je  prépare 
ma  chambre. 


mit  l’exaspération  à son  comble.  Je  m’étais 
trop  attardé,  et  j’ai  passé  la  nuit  chez  mon 
ami  Alfred. 


Alors,  battant  triomphalement  des  mains  : 
— Justement,  s’écria-t-elle,  moi  aussi!... 

Michkl  Thivars. 


55  ANNÉES  DE  SUCCÈS  — 60  RÉCOMPENSES 

Le  seul  Véritable  ALCOOL  DE  MENTHE  c’est 


li’AL.C001. 
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Souverain  contre  Indigestions,  Dysenterie,  Chol^îne,  Maux  d’Estomac,  de 
Tête.  — Quelques  gouttes  dans  un  verre  d’eau  sucrée  forment  une  boisson 
délicieuse,  cahnant  instantanément  la  soif  et  assainissant  l’eau. 

Préservatif  contre  les  é-pidémies.  — Excellent  aussi  pour  la  Toilette  et  les  Dents. 

^ Exiger  le  nom  DE  RICQLÉ!^  sur  les  flacons. 


GRANDS  MAGASINS  DU  PRINTEMPS  (Paris).  — 
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[POUR  LE  SALON  (fin). 


— Et  quel  titre  as-tu  choisi?  le  mystique. 

— LE  SÉNAT  ET  LA  CHAMBRE,  groupe  sympathique.  jgûne  pendant  huit  jours  pour 

stimuler  la  dernière  inspiration. 


PAPAS  LA  PUDEUR 


AjBullier.  — Gobichon,  bon  bourgeois, 
fait  les  cent  pas,  le  chapeau  de  paille  sur 
l’oreille,  le  cigare  aux  lèvres,  l’œil  allumé, 
lorsqu’il  se  trouve  nez  à nez  dans  la  foule 
avec  son  ami  Grivois.  Attitude  d’abord  un 
peu  gênée  de  part  et  d’autre;  puis  ils  pren- 
nent leur  parti  en  braves  : 

Grivois.  — Vous  ici? 

Gobichon.  — Ne  m’en  parlez  pas;  j’en  ai 
honte  ! 

— Et  moi,  donc  ! Ce  qui  m’étonne  le  plus 
dans  cet  établissement,  c’est  bien  de  m’y 
voir,  je  vous  assure. 


— Moi,  c’est  la  première  fois  que  j’y 
mets  les  pieds. 

— Moi  de  même. 

— J’ai  voulu  me  rendre  compte  de  la 
dépravation  de  mes  contemporains. 

— C’est  absolument  le  motif  qui  m’ame- 
nait. 

— Je  suis  écœuré. 

— Je  trouve  ça  répugnant. 

— Pauvre  France  ! 

— C’est  à se  demander  à quoi  songent 
nos  législateurs. 

— Ils  n’ont  pas  l’air  de  se  douter  que 
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CHOSES  ET  AUTRES,  par  HENRIOT. 


— Non...  Cet  été,  je  rais  faire  un  royage  circulaire...  — Ben,  mam’selle  Françoise,  c’est  dommage  que  vous  ne 

— Autour  de  madame?  pédaliez  pas;  vous  avez  la  bosse  de  la  bicyclette! 


c’est  là,  et  non  ailleurs,  qu’est  le  péril. 

— La  corruption  s’étale  avec  une  effron- 
terie... 

— Un  cynisme! 

— Amenez  donc  ici  votre  femme,  vos 
enfants... 

— Impossible  ! Moi,  j’ai  envoyé  toute 
ma  smala  au  concert  des  Champs-Elysées. 

— La  mienne  est  au  Jardin  de  Paris. 

— Notez  qu’on  ne  peut  aller  nulle  part  en 
famille  sans  voir  des  spectacles  révoltants. 
Le  vice  s’étale  avec  une  impudeur... 

— A qui  le  dites-vous!  Tenez,  un  exem- 
ple... Je  revenais  l’autre  Jour  de  Versailles, 
en  chemin  de  fer,  avec  ma  fille  aînée.  Nous 
étions  en  première.  Églantine  s’avise  de 
regarder,  par  la  petite  lucarne  vitrée,  dans 
le  compartiment  voisin...  Et  savez-vous  ce 
qu’elle  aperçoit?  Un  jeune  couple,  l’homme 
et  la  femme. . . pas  mariés,  peut-être,  remar- 
quez bien...  qui  s’embrassaient  à pleines 
lèvres. 


— C’est  épouvantable  !.. . 

— Aussi,  à l’arrivée,  je  n’ai  fait  ni  une 
ni  deux  : j’ai  consigné  une  plainte  salée  sur 
le  registre  des  réclamations.  Ah  ! mais.. 

— C’est  comme  lors  de  mon  voyage  à 
Fontainebleau  avec  Mme  Gobiclion.  Figu- 
rez-vous que  nous  avions  des  jeunes  mariés 
dans  la  pièce  voisine  de  celle  où  nous  avons 
passé  la  nuit...  Or,  en  collant  notre  oreille 
contre  le  mur,  ma  femme  et  moi,  nous  en- 
tendions tout  ce  qui  se  passait  de  l’autre 
côté.  J’en  étais  honteux  pour  Cyprienne... 
Nous  n’avons  pas  fermé  l’œil  de  la  nuit! 

— C’est  à ne  plus  savoir  où  se  réfugier. 

— Il  n’y  a plus  moyen,  même,  de  se  dis- 
traire honnêtement  en  famille. 

— Quels  temps  ! Quelles  mœurs  !... 

— Dernièrement,  je  m’avise  d’emmener 
tout  mon  petit  monde  aux  Folies-Horizon- 
tales. Ce  que  nous  avons  vu  dans  les  cou- 
loirs était  scandaleux  ! 

— Le  dimanche,  si  l’on  va  faire  un  tour 
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CHOSES  ET  AUTRES  (suite). 


— Mais,  ma  bonne  femme,  je  ne  peux  pas  m’occuper  de 
tout  le  monde...  Je  suis  membre  de  la  Société  protectrice  des 
petits^oiseaux  ! 


— Je  ne  risque  rien  avec  vous? 

— Non,  non...  Vous  pouvez  enlever  vos  bouées  de  sauvetage! 


Les  dames  qui  ne  vont  pas  à bicyclette  relèvent  leur  jupe 
de  façon  à montrer  aussi  leur  mollet  pour  soutenir  la  con- 
currence. 


— Sera-ce  un  garçon?  Sera-ce  une  tille? 

— Tiens  ! au  fait,  avec  la  photographie  opaque,  on  pourrait 
peut-être  savoir... 
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CHOSES  ET  AUTRES  (fin). 


Pas  besoin  de  la  photographie  opaque  pour  voir  ses  os, 
à celle-là. 


— Qu’est-ce  que  tu  as? 

— Mon  pompier  qui  m’a  lâchée  ! 

— Prends-en  un  autre. 

— Où? 

— Sonne  à l’avertisseur  d’en  face. 


— Tu  sais,  mon  petit  sénateur,  maintenant  que  tout  le 
monde  te  trouve  plein  d’énergie,  faudra  payer  double! 


EFFETS  DE  PRIMEMPS. 

— Je  comprends,  à la  rigueur,  que  ma  femme  me  trompe 
Mais  vous,  vous,  Justine!  vous  n’avez  aucun  motif  pour  ça! 
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ROSSERIES,  par  Maurice  MARAIS. 


THEATRALES. 


— Elle  est  superbe  dans  cet  infect  rôle  de  grue, 

— M’est-ce  pas?  Elle  le  joue  au  naturel! 


à la  campagne,  impossible  de  s’asseoir,  avec 
une  jeune  fille,  dans  les  cafés  et  dans  les 
bals  que  fréquentent  les  canotiers.  Ces  gens- 
là  ont  des  expressions,  des  allures...  à faire 
frémir. 

— Tout  cela  est  bien  triste  ! (Passent  deux 
jeunes  personnes  très  bien  qui  dévisagent  lon- 
guement les  deux  amis.) 

— Grivois  ! 

— Gobichon! 

— Comment  trouvez-vous  ces  deux  créa- 
tures éhontées? 


— Ravissantes,  les  malheureuses! 

— Si  nous  les  invitions  à souper? 

— J’allais  vous  le  proposer. 

— Ohl...  sans  aucune  arrière-pensée 
impure! 

— Bien  certainement  ! 

— Histoire  de  leur  faire  de  la  morale  au 
dessert. . . 

— C’est  bien  ainsi  que  je  l’entends!  (Ils 
les  abordent  et  les  emmènent.  ) 

Rigolet. 


L’Épilepsie  est  guérie  par  les  DRAGÉES  GELINEAU, 
chez  J.  MOUSNIER^i  pharmacien,  à Sceaux  (Seine). 
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ROSSERIES  (suite). 


MIMSTÉlUELUiS. 

— Tu  permets  qu’un  journal  imprime  des  choses  pareilles  sur  mon  compte  ? 

— Laisse  donc,  va!  Pendant  ce  lemps-là,  il  ne  publie  rien  sur  le  mien. 


ARTICLES 

Le  stock  des  articles  de  pêche  est  un  des 
plus  difficiles  à écouler  dans  la  presse  con- 
temporaine. Aucun  directeur  n’en  veut  plus, 
et  pour  cause  : il  est  généralement  admis 
qu’on  ne  peut  traiter  ce  sujet  sans  tirer  à la 
ligne  — outrageusement. 

C’est  une  erreur  que  le  moment  est  venu 
de  dissiper. 

D’abord,  qu’est-ce  que  le  pêcheur  ? 

Un  méconnu,  un  calomnié,  unincompris, 
le  seul  être  au  monde  dont  on  puisse  affir- 
mer que,  si  tous  ses  semblables  lui  ressem- 


DE  PÈCHE 

filaient,  l’ère  de  la  paix  universelle  serait  dès 
longtemps  fondée. 

Que  dire,  en  effet,  d’un  homme  qui  ne  vit 
que  pour  et  par  ses  engins  de  pêche,  tandis 
que  le  monde  entier  a les  yeux  fixés  sur  le 
progrès  exclusif  des  engins  de  guerre?  Que 
penser  de  ses  amorces  innocentes,  alors  que 
l’acide  picrique  et  tous  ses  dérivés  ne  suf- 
fisent plus  à celles  de  nos  inventeurs  de 
pandas  tite? 

Mais  ce  n’est  là  qu’un  des  petits  côtés  de 
la  question.  En  réalité,  le  pêcheur  est  un 
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ROSSERIES  (suite). 


UOMIiSTiyUES. 

— Madame  est  occupée,  madame  essaye. 

— Avec  la  couturière? 

— Non,  probablement  avec  le  mari  de  celle-ci. 


être  supérieur  entre  tous,  parce  qu’il  sait  se 
passer  du  commerce  de  ses  semblables. 

Tous  ceux  qui  avant  moi  ont  essayé  de 
réhabiliter  le  pêcheur  ont  fait  fausse  route 
en  nous  le  représentant  comme  un  philoso- 
phe doux,  poli,  affable.  C’est  juste  le  con- 
traire de  la  vérité. 

Non,  certes,  il  n’est  ni  doux,  ni  poli,  ni 
endurant,  et  il  n’a  aucun  de  ces  talents  de  so- 
ciété qui  nous  rendent  insipides,  nous  autres. 

C’est,  au  contraire,  un  misanthrope,  un 
bourru,  un  taciturne,  qui  déteste  la  société 
et  ses  pompes,  et  qui  a cherché  dans  son 
vice  — oh!  bien  innocent!  — un  refuge 
contre  toutes  les  déceptions  dont  la  vie  nous 
abreuve  sans  cesse. 


Le  pêcheur  ne  croit  à rien,  pas  même  au 
poisson,  sur  les  mœurs  duquel  il  est  depuis 
longtemps  édifié. 

Quand  il  jette  à l’eau  sa  ligne,  ses  hame- 
çons, ses  pâtes,  ses  vers,  son  geste  est  un 
beau  geste,  étant  le  symbole  même  du  néant 
et  de  l’inutilité  des  efforts  humains,  à une 
époque  où  tout  le  monde  se  remue  en  vue 
de  quelque  chose  qui  n’arrive  jamais. 

11  faudrait  remonter  bien  loin  dans  jl’his- 
toire  des  passions  humaines  pour  trouver  un 
pêcheur  ayant  pêché  par  conviction.  Presque 
toujours  celui  qui  pêche  est  entré  dans  la 
confrérie  comme  on  s’ensevelit  à la  Trappe. 
Il  a eu  des  malheurs. 

La  pêche  à la  ligne,  d’ailleurs,  présente 
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un  mystère  autrement  insondable  que  celui 
du  pêcheur;  c’est  la  sombre  énigme  du 
badaud  qui  regarde  pêcher. 

D’où  vient-il,  celui-là?  Quelle  ironique 
Providence  l’a  créé  tout  exprès  pour  tenir 
compagnie  à un  être  qui  a toute  compagnie 
en  horreur? 

Sijmptômes  concomitants  d’une  maladie 
qui  sévit  à certaines  époques  déterminées 
sur  les  grèves  caillouteuses  des  fleuves 
urbains  et  les  berges  désolées  des  rivières 
de  banlieue,  ceux  qui  regardent  pêcher  doi- 
vent être  pardonnés,  car  ils  ne  savent  pas 
ce  qu’ils  font. 

Et  ils  sont  légion,  car  chaque  pêcheur  a 
son  petit  cercle,  ses  badauds,  entraîneurs 
peut-être!  J’en  ai  connu,  cependant,  qui 
étaient  de  simples  pêcheurs  découragés, 
revenus  de  tout,  et  qui  se  consolaient  en 
assistant  aux  débuts  plus  ou  moins  heureux 
des  néophytes  de  la  carrière. 

Dans  le  nombre,  il  y en  a de  facétieux, 
qui  font  pleuvoir  sur  leur  victime  une  grêle 


de  traits  inoffensifs.  Parmi  les  nombreuses 
histoires  qu’ils  débitent  chaque  fois  qu’il  y a 
un  semblant  d’auditoire,  en  voici  une  qui 
donnera  une  idée  de  leur  genre  d’esprit  : 
et  Le  père  Chose  est  adoré  de  sa  femme, 
qui  fait  tout  ce  qu’elle  peut  pour  l’empêcher 
de  se  lever  à six  heures  du  matin  sous  pré- 
texte de  poisson.  Elle  lui  cache  ses  gaules, 
le  fait  coucher  dans  la  ruelle. 

« L’autre  nuit,  elle  le  surprend  au  mo- 
ment où  il  l’enjambait  pour  s’esquiver. 

« — Que  fais-tu?  lui  cria-t-elle. 

« Alors,  lui,  avec  la  voix  de  César  (?)  : 
tt  — Tu  le  vois,  je  vais  prendre  les  gaules  ! 
« Et  la  femme  ahurie  le  laisse  partir.  » 

Ma  foi,  j’aime  autant  dire  la  vérité.  Ce 
mauvais  bon  mot  n’a  jamais  été  prononcé  sur 
les  hords  de  la  Seine  ou  de  la  Marne.  C’est 
un  produit  du  boulevard,  dû  à un  journa- 
liste qui  fabrique  des  mots  de  la  fin  pour 
l’exportation.  11  appelle  cela  : pêcher  à la 
ligne, 

Ji’LKS  Hoche. 


LES  TRISTESSES  D’LIV  GÉANT 


Il  est  six  heures  ; les  représentations  du 
jour  sont  terminées,  la  foule  se  disperse 
rapidement. 

La  fête  foraine  semble  assoupie,  une 
désagréable  odeur  de  graisse  fondue  se  ré- 
pand dans  l’atmosphère.  Les  baladins  pro- 
cèdent aux  préparatifs  de  leur  dîner. 

Derrière  la  baraque  en  toile  où  pour  dix 
centimes  on  voit  le  célèbre  colonel  Boly- 
meeth,  le  géant  indien,  mijote  un  ragoût  à 
l’odeur  forte  et  peu  engageante.  Au-dessus 
de  la  toile  qui  ferme  la  cuisine  improvisée 
s’élève  un  mince  filet  de  fumée  lourde,  grail- 
lonneuse;  et,  par  moments,  au  crépitement 
de  la  graisse  agitée  à tour  de  bras  se  mêlent 
d’énergiques  jurons. 

Curieux,  j’entrouve  la  toile,  et  j’aperçois 
le  colonel  lui-même  accroupi  devant  sa 
marmite  fumante. 


Avez-vous  remarqué  que  tous  les  géants 
sont  colonels,  comme  tous  les  nains  sont 
généraux?  C’est  de  naissance.  Quant  aux 
naines,  elles  sont  toutes  princesses. 

— Colonel,  dis-je,  voilà  des  jurons  bien 
français  pour  un  Indien. 

— Entrez  donc,  monsieur,  répliqua  le 
phénomène;  vous  êtes  journaliste,  vous  sau- 
rez la  cause  de  ma  colère. 

— Ah  çà,  colonel,  depuis  quand  avez- 
vous  appris  le  français?  Tout  à l’heure, 
dans  votre  baraque,  vous  n’en  compreniez 
pas  un  traître  mot. 

— C’était  pour  la  frime...  Si  je  com- 
prends le  français!...  Eh!  coquinasse  , ze 
suis  de  Marseille  ! 

* 

^ * 

Il  reprit  après  une  pause  : 
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POURQUOI  ELLES  VONT  A BICYCLETTE,  par  LION. 


Fait  de^l’eiitraînement,  parce  que  ça  entraîne  à bien  des  choses. 


Pour  le  costume. 


— C’est  le  directeur  de  la  biraque,  un 
peau-rouge...  de  Quimper,  qui  m’a  ainsi 
dénationalisé...  un  gredin  qui  se  la  coule 
douce. 

Vous  allez  mediresije  n’aipas  raison  d’être 
furieux. . . 

Savez-vous  ce  que  je  confectionne  dans 
cette  marmite? 

Mon  diner...  pour  moi  tout  seul...  que 
je  mangerai  tout  seul,  pendant  que  les 
autres  : le  directeur,  le  pitre  et  Mlle  Osirie 
la  caissière  seront  à se  goberger  au  restau- 
rant en  face  avec  des  ragoûts  autrement 
mieux  ratatouillés  que  celui-là. 

Je  suis  prisonnier  î 

Oui,  monsieur,  sans  avoir  rien  fait  pour 
ça,  je  suis,  de  par  ma  naissance,  condamné 
à la  réclusion  à perpétuité! 


Il  m’est  interdit  de  sortir,  sous  peine  de 
rassembler  en  un  clin  d’œil  tous  les  gens  de 
la  localité  à mes  trousses... 

Et  vous  comprenez  bien  qu’après  m’avoir 
vu  gratis  pro  DeOy  on  ne  viendra  pas  ensuite 
payer  trois  sous  pour  m’admirer. 

— Oui,  en  effet,  ce  sont  là  les  inconvé- 
nients de  la  grandeur. 

— Hélas!  dit  le  géant  avec  un  geste 
noble,  elle  me  retient  au  rivage. 

— Diable!  vous  avez  l’air  familier  avec 
les  classiques,  colonel. 

— J’ai  fait  mes  classes!  répliqua  le  faux 
Indien  d’un  air  digne.  Pas  d’une  façon  très 
brillante,  à vrai  dire...  Mais  à qui  la  faute? 

A Page  de  sept  ans,  comme  on  me  voyait 
grandir  chaque  jour  de  façon  extraordinaire, 
le  proviseur  se  dit  : 


i 
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Parce  que  son  cousin  lui  a chuchoté  qu’elle  avait  une  jolie  assiette. 


POURQUOI  ELLES  VONT 
A BICYCLETTE 
(suite). 


S’éreinte  à manger  du  kilomètre,  parce 
que  son  mari  n’est  pas  partisan  de  la  re- 
population de  la  France. 


Cl  II  ne  faut  pas  laisser  cel  enfant  parmi 
les  petits,  il  dépare  la  division.  » 

On  me  fit  sauter  quelques  classes  et  pas- 
ser chez  les  grands. 

Mais  je  croissais  toujours,  et  quand  je 
sortais  en  promenade  avec  les  copains,  je 
les  dépassais  tellement  en  hauteur  qu’un 
jour  un  gavroche,  se  méprenant  sur  ma 
position,  me  cria  en  passant  : 

ce  En  voilà  un  feicjnant  qui  monte  sur  le 
dos  des  autres!  « 

Ce  n’était  plus  tolérable.  Le  proviseur 


me  déclara  tout  net  que  j’étais  de  taille  à 
avoir  fini  mes  classes,  et  me  montra  la  porte. 

Que  faire  alors? 

J’avais  un  faible  pour  la  basoche  ; je  réso- 
lus d’entrer  chez  un  huissier. 

J’allai  chez  le  premier  de  la  ville. 

Tout  d’abord,  je  fus  obligé  de  me  plier  en 
deux  pour  passer  par  la  porte  ; puis,  ni’étant 
heurté  la  tête  au  plafond  de  l’étude,  je  res- 
tai courbé  dans  un  torticolis  respectueux. 

Ce  fut  ainsi  que  me  trouva  le  patron  en 
entrant. 

% 
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POURQUOI  ELLES  VONT  A BICYCLETTE  (fin). 


Pour  battre  le  record  de  l'heure,  détenu  par  Jeanne  de  Bondy,  son  ennemie  intime. 


« Que  demandez-vous?  » me  dit-il  peu 
gracieusement. 

a Je  voudrais  être  petit  clerc , répondis-je. 

Ah!  ce  fut  un  beau  succès...  L’étude 
entière  se  tordit,  et  l’huissier  me  dit  sèche- 
ment : 

« Je  n’aime  pas  les  mauvaises  plaisante- 
ries... Sortez  ! n 

Il  en  fut  ainsi  partout  où  je  me  présentai , 
jusqu’au  jour  où  un  patron  me  dit  avec 
dédain  : 

« Mais  vous  n’êtes  bon  qu’à  vous  montrer 
dans  les  foires!  » 

Ce  fut  un  éclair...  Ma  vocation  venait  de 
m’être  révélée. 


Depuis  ce  jour,  je  serais  heureux,  si  tout 
dans  ce  pays  n’avait  été  uniquement  amé- 
nagé en  vue  de  la  commodité  des  nains  qui 
l’habitent. 

— Des  nains!...  Vous  êtes  sévère,  colo- 
nel ! 

— Je  suis  juste...  Ah  ! il  est  dur,  mon- 
sieur, d’être  une  exception!...  Je  paye  cher 
ma  supériorité  sur  les  autres  hommes  ! 

* 

* * 

Le  géant  s’arrêta,  farouche,  pour  brasser 
son  pitoyable  ragoût. 

Il  reprit  bientôt  après,  lamentablement  : 

— Figurez-vous  que  je  ne  puis  me  tenir 
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AUTOUR  DES  LAURIERS,  par  COTÉ. 


* 


— Eh  l)ion,  mon  neveu,  que  comptos-fu  faire 
pendant  les  vacances  ? 

— La  noce  ! 


; debout  dans  aucune  de  ces  petites  boîtes  à 
i votre  usage  que  vous  appelez  des  chambres  ! 

Quant  aux  portes,  ce  sont  pour  moi  de 
simples  chatières  dont  le  passage  m’est  bien 
pénible. 

Et  vos  voitures!...  Tous  les  soirs,  à la 
fin  de  la  représentation,  on  m’emmène  à 
I l’auberge  dans  une  de  ces  brouettes  closes, 

I et  c’est  pour  moi  le  plus  affreux  supplice... 

Comment  suis-je  encore  entier  en  sortant 
î de  là,  après  avoir  subi  des  dislocations 
[ effroyables  !... 

i Et  si  encore  je  pouvais  ensuite  me  repo- 
ser!... Eh  bien,  non.  Je  n’ai  pas  encore 
j trouvé  un  lit  à ma  taille. 

— Infortuné  colonel!...  Mais  ce  sont  là 
b les  petits  désagréments  du  métier...  Vous 
devez  avoir  des  dédommagements? 

Le  géant  se  redressa. 


— Certes  oui,  dit-il,  j’ai  des  succès 
d’artiste,  de  grands  succès  ! 

Il  baissa  la  voix. 

— Et  des  succès  de  bel  homme  aussi, 
ajouta-t-il  en  clignant  de  l’œil. 

Il  fouilla  dans  sa  poche  et  en  retira  un 
papier. 

— Tenez,  dit-il,  voilà  des  poulets  que  je 
reçois  tous  les  jours  : 

« Beau  colonel,  une  femme  qui  t’aime 
t’attend  ce  soir. 

« Prudence  et  mystère. 

« Je  te  recevrai  dans  l’obscurité,  car  je 
ne  dois  pas  être  connue  de  toi.  )) 

Le  pseudo-indien  chiffonna  le  papier  en 
soupirant  avec  mélancolie  : 

— Ça  m’avance  beaucoup  !. .. 

— Cependant,  hasardai-je,  il  me  semble 
que,  malgré  l’obscurité. . . 
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AUTOUR  DES  LAURIERS  (suite). 


Malheureux!  Assez,  il  est  minuit!  — Si  seulement  on  tous  donnait  comme 

— 11  faut  bien  prouver  au  quartier  que  j’ai  vraiment  prix  les  Demi-Vierges! 

gagné  mon  premier  prix  au  Conservatoire. 


— Oh!  ce  n’est  pas  ça...  C’est  que  je 
n’y  vais  jamais,  aux  rendez-vous. 

C’est  le  patron  qui  y va  pour  moi. . . 

Un  droit  qu’il  s’est  arrogé,  ce  gros  volup- 
tueux, sous  prétexte  que  mon  traité  me 
défend  de  sortir. 

Aussi  qu’en  résulte- t-il  ?.. . 

Tenez,  ce  matin  encore  j’entendais  une 


jolie  spectatrice  qui  disait  à sa  voisine  : 
Ci  Ce  géant!  Comme  ça  il  est  bien... 
mais  dans  l’intimité  il  n’a  rien  d’extraordi- 
naire. » 

Et  voilà  comment  on  vous  perd  de  répu- 
tation. 

Jules  Demolliexs. 


UN  CONSEIL 

Le  sang  vicié  est  la  source  de  toutes  les  maladies;  les  dartres,  les  eczémas,  les  glandes, 
l’herpès,  les  maladies  de  l’estomac,  l’asthme,  les  rhumatismes,  la  goutte,  le  diabète  sont  des 
vices  du  sang. 

Le  point  délicat  est  de  trouver  un  remède  à toutes  ces  maladies.  Tant  de  médicaments 
sont  prônés  à grands  renforts  de  réclame  ! 

A nos  lecteurs,  nous  allons  recommander  un  dépuratif  puissant,  un  remède  qui  prévient 
toutes  ces  maladies  et  les  détruit  lorsqu’elles  existent;  c’est  le  dépuratif  Desvilles,  qui  se 
trouve  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies  et  qui  est  envoyé  franco  contre  mandat  de  ^ fr.  50 
adressé  à l’inventeur,  24,  rue  Etienne-Marcel,  Paris.  Vous  pouvez  en  user  sans  danger  e 
vous  vous  en  trouverez  bien.  D'  Boixo.v. 


La  LESSIVE  PHÉNIX  est  le  meilleur  produit  pour 
laver  le  linge  et  pour  tous  nettoyages  en  général.  {Voir 
aux  annonces.) 
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AUTOUR  DES  LAURIERS  (fin). 


— Je  voulais  vendre  mes  prix  pour  emmener  Cœlina  à Robinson; 
on  m’a  offert  2 fr.  75. 


SOUVENIR  DE  CARNAVAL 


On  n’a  pas  encore  oublié  que  la  dernière 
mi-carême,  à Paris,  fut  tout  particulière- 
ment gaie  et  animée.  Contrairement  à l’ha- 
bilude,  s’il  y avait  sur  les  boulevards  une 
foule  innombrable  de  curieux,  on  y ren- 
contrait aussi  quelques  curiosités.  Beaucoup 
de  masques,  et  une  masse  de  faux  nez  de 
toutes  formes,  de  toutes  couleurs,  de  toutes 
dimensions.  C’a  été  une  agréable  surprise, 
qui  promet  pour  l’avenir  une  restauration 
complète  de  la  fameuse  descente  de  la  Cour- 
tille. 

Athanase,  cédant  à l’entraînement  géné- 
ral, à quelque  chose  de  capiteux,  de  glis- 
sant, de  folichonnant  qui  papillonnait  dans 
l’air  de  cette  journée  printanière,  s’était 
dit,  lui  aussi,  dès  le  matin,  en  chiffonnant, 
tant  que  bien  que  mal,  le  nœud  de  sa  cra- 
vate : 


— Athanase,  ma  vieille  branche  (dans 
ses  moments  d’expansion,  mon  ami  Mour- 
melon se  tutoie  et  se  qualifie  familièrement 
de  « vieille  branche  w , même  quand  on 
n’est  pas  encore  au  dimanche  des  Rameaux), 
Athanase,  ma  vieille  branche,  il  s’agit  de  se 
dérider  un  brin.  Faut  te  donner  de  l’air, 
mon  vieux.  Voilà  assez  longtemps  que  tu 
moisis  dans  ton  ménage.  Trêve  au  pot-au-feu 
conjugal,  pour  quelques  heures  au  moins. 
Goûtons  un  peu  d’écrevisses  à la  bordelaise, 
mordons  à même  le  homard  à l’américaine. 
Ma  femme  doit  se  lasser  du  pâté  d’anguilles. 
Faisons-lui,  par  exemple,  avaler  une  petite 
couleuvre... 

Et,  au  déjeuner,  notre  homme  disposa 
habilement  ses  batteries,  tendit  ses  toiles 
d’araignée  : 

ce  Une  affaire  imprévue,  mais  impérieuse. 
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allait  l’occuper  pendant  tout  l’après-midi 
et  une  partie  de  la  soirée.  Crois-tu,  un  jour 
de  mi-carême,  de  mi-carême  qui  se  présen- 
tait si  bien,  et  où  il  aurait  été  si  heureux 
d’aller  faire  un  petit  tour  avec  sa  minette 
chérie!  Comme  c’était  ennuyeux,  hein! 
Mais  pas  moyen  de  reculer,  de  remettre. 
Une  affaire  d’honneur.  Une  question  de  vie 
ou  de  mort  peut-être  pour  un  de  ses  amis 
du  cercle...  Sous  le  sceau  du  secret  le  plus 
absolu,  voilà  : il  y avait  un  duel  à l’hori- 
zon... Un  duel  où  il  était  témoin.  Qne 
à' arias,  que  d’allées  et  venues!  mais  ce  sont 
là  de  ces  services  qu’on  ne  se  refuse  jamais 
entre  gens  du  monde,  entre  hommes  d’hon- 
neur. Dès  qu’il  aurait  terminé,  il  rentrerait 
à la  maison.  Hélas!  ce  ne  serait  toujours 
pas  avant  une  ou  deux  heures  du  matin.  » 

Tout  en  écoutant,  d’une  oreille  distraite, 
ce  pathos  conjugal,  quelque  peu  tiré  par  les 
périodes,  madame  se  réjouissait  en  son  gen- 
til for  intérieur.  Elle  allait  donc  avoir  sa 
soirée  à elle.  Vite,  dès  que  le  mari  gêneur 
aurait  tourné  les  talons,  un  petit  bleu  à 
M.  Henri.  Henri,  c’était...  c’était  l’autre, 
pardine!...  Le  plus  heureux  des  trois,  si 
vous  voulez,  bien  que  ce  ne  soit  pas  absolu- 
ment démontré. 

Néanmoins  la  bonne  petite  femme  protesta 
vivement,  pour  la  forme.  Elle  jura  ses 
grands  dieux  qu’elle  allait  bien  s’ennuyer, 
toute  seule  à la  maison.  Mais  ça  ne  ferait 
rien,  elle  resterait  chez  elle,  ne  voulant  pas 
se  distraire  alors  que  son  gros  chéri  avait 
des  ennuis,  des  tracas,  des  corvées. 

Le  mari,  excellente  pâte  au  fond,  finit 
par  s’attendrir.  Il  insista,  et  dut  se  fâcher 
tout  rouge,  — tout  jaune  aurait  été  plus 
« couleur  locale  n , — pour  que  sa  mignonne 
aimée  ne  se  désolât  pas  ainsi.  Il  fallait,  il 
voulait  qu’elle  sortît  quand  même,  ne  fût-ce 
que  pour  prendre  l’air.  Un  tour  sur  les  bou- 
levards, par  ce  beau  temps,  lui  ferait  le  plus 
grand  bien.. . 

L’obéissante  épouse  céda. 

-7-  Mais,  par  exemple,  ce  sera  bien  pour 
ne  pas  te  contrarier,  conclut-elle. 


Quelques  heures  après  cette  comédie 
intime,  vieille  comme  le  monde,  et  qui  ne 
s’en  joue  pas  moins  avec  un  constant  succès 
dans  les  quatre-vingt-dix-neuf  centièmes 
des  ménages,  monsieur  et  madame  cou- 
raient le  guilledou,  chacun  de  son  côté. 
Pour  des  époux  à sortir,  voilà,  j’imagine,  ce 
qu’on  peut  appeler  des  époux  assortis. 

Le  soir,  vers  dix  heures,  l’ami  Athanase, 
en  compagnie  d’une  de  nos  plus  élégantes 
« feuilletées  » , se  prélassait  sur  la  terrasse 
d’un  café  du  boulevard,  écoulant  des  bocks 
et  regardant  couler  la  foule. 

— Comment  ! me  direz-vous,  sur  la  ter- 
rasse d’un  café  des  grands  boulevards  ! 
Quelle  imprudence,  quel  cynisme,  pour  un 
mari  en  partie  fine! 

Non,  chers  lecteurs,  pas  si  imprudent,  pas 
si  cynique  que  cela. 

Même  dans  ses  erreurs,  Mourmelon  savait 
sauvegarder  les  convenances.  Il  respectait 
les  usages,  — en  les  tournant.  Bref,  il  avait 
mis  un  faux  nez,  mais  un  énorme  faux  nez, 
qui  le  défigurait  on  ne  peut  plus.  Comme 
ça,  l’honneur  conjugal  était  sauf,  et  la 
morale  satisfaite. 

Pauvre  morale  ! combien  de  fois  doit-elle 
se  contenter  d’un  faux  nez  ! 

Sans  le  moindre  remords  sur  la  conscience, 
Athanase  riait  donc  de  bon  cœur.  H disait,  il 
faisait  mille  folies,  embrassant  sa  partenaire 
à tout  instant,  lutinantles  jolies  promeneu- 
ses, frottant  volontiers  son  vilain  museau  de 
carton  peinturluré  sur  tous  les  appétissants 
minois  à sa  portée. 

Mais,  tout  à coup,  cette  joie  bruyante 
tomba,  et  le  faux  nez  parut  s’allonger.  En 
tout  cas,  l’œil  de  notre  toqué  s’écarquilla, 
son  regard  devint  fixe,  puis  hagard,  puis 
furieux. 

Enfin,  après  un  instant  de  prostration, 
Mourmelon  se  leva  soudain  d’un  bond, 
comme  détendu  par  un  ressort  intérieur,  et, 
renversant  les  consommateurs,  se  lança 
cumme  une  bombe  à travers  la  foule,  à la 
poursuite  d’un  « faux  nez  » qui  venait  de 
passer,  une  femme  au  bras. 
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BONNE  NUIT,  MESDAMES  ! par  DRANER. 


Vous  comprendrez  la  précipitation  d’Atha- 
nase,  quand  vous  saurez  que  cette  femme 
était  la  sienne,  sa  légitime,  qui  s’était  permis 
cette  petite  ballade  nocturne,  se  disant  que, 
dans  le  cas  où  on  la  rencontrerait,  M.  Henri, 
grâce  à son  faux  nez,  pourrait,  à la  rigueur, 
être  pris  pour  son  mari. 

Mais  ce  même  mari,  qui,  pour  Tinstant, 


se  trouvait  iui-même  sous  un  autre  faux  nez, 
savait  trop  à quoi  s’en  tenir. 

Les  deux  nez  de  carton  se  mangèrent 
donc  réciproquement,  en  plein  boulevard, 
et  il  n’en  reste  plus  qu’un  procès  en  divorce, 
actuellement  pendant  devant  je  ne  sais 
quelle  chambre...  à découcher. 

Henri  Second. 


55  ANNÉES  DE  SUCCÈS  — 60  RÉCOMPENSES 

Le  seul  Véritable  ALCOOL  DE  MENTHE  c’est 


Li’AIiCOOE. 


KIEIVTHi; 

Souverain  contre 


de 


Indigestions, 

Cœur,  de  Tête.  — Quelques  gouttes 


RICQLES 


Dysenterie,  Cholérine,  Maux  d’Estomac,  de 

dans  un  verre  d’eau  sucrée  forment  une  boisson 
délicieuse,  calmant  instaiitané^ment  la  soif  et  assainissant  l’eau. 

Préservatif  contre  les  éitidémies.  — Excellent  aussi  pour  la  Toilette  et  les  Dents. 

DE  RICQLÈS  sur  les  flacons.  ^ 


OUTILLAGE  TIERSOT.f Voir  aux  annonces.) 
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BONNE  NUIT,  MESDAMES!  (Suite.) 


Réparant  son  unique  chemise. 


Examen  de  conscience. 


PAUVRETÉ  DU  SANG 

VÉRITABLES  DRAGÉES 

DE 


FER  RABUTEAU 

LAURÉAT  DE  L’INSTITUT  DE  FRANCE  — PRIX  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Les  études  faites  dans  les  Hôpitaux  ont  démontré  que  les  DRAGÉES 
DE  FER  RABUTEAU  sont  supérieures  à tous  les  autres  ferrugineux  dans 
les  cas  de  Chlorose^  Anémie,  Pâles  couleurs^  Pertes,  Débilité,  Epuisement. 

Ni  constipation,  ni  diarrhée,  assimilation  complète. 

Prendre  4 à © Dragées  par  jour.  Le  Flacon,  3 fr. 

Exiger  les  Véritables  Dragées  de  Fer  Rabuteau 
MAISON  OL-IN  Sc  Fournisseurs  des  Hôpitaux 

20,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  Paris 
DÉTAIL  DANS  LES  PHARMACIES 
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BONNE  NUIT,  MESDAMES! 
(Suite.) 


En  attendant  qu’on  la  marie,  a dit  le 
docteur,  il  faut  lui  faire  dépenser  son 
excès  de  force. 


La  peureuse  s’assure  qu’il  n’y  a pas  de  cambrioleurs. 


— Mam’selle,  c’est  le  baron... 

— Ah  ! zut,  à cette  heure  ! 

— Il  paraît  que  ça  presse. 


LISERONINE  du  D'  DAVYSONN 

Guérit  GOUTTE,  GRAVELLE,  DOULEURS.  10  fr.  franco. 

GARGARISME  SEC  du  D'  WILLIAMS 

Guérit  Maux  de  gorge,  Angines,  Aphtes.  1 fr.  SO  f° 

Pharmacie  IVOBMAl^Ê*  17  & 19,  rue  Drouol,  Paris,  ivotice  irauco. 


Pour  prévenir  l’influenza  et  en  atténuer  les  conséquences,  prenez 
tlu  “ Clétéas 
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BONNE  NUIT,  MESDAMES!  (Suite.) 


A l’araéricaine. 


Par  ses  qualités  d’hygiène  et  d’antisepsie  rien  n’égale  la 

VÉRITABLE  EAU  DE  BOTOT 

pour  les  soins  de  la  bouche  et  des  dents. 

C’est  le  seul  dentifrice  approuvé  par  l’Académie  de  médecine  de  Paris. 

Le  25  novembre  1895,  la  3®  chambre  du  Tribunal  civil  de  la  Seine  ayant  condamné 
plusieurs  de  nos  contrefacteurs  a déclaré  que  la  Maison  Botot  avait  : 

— « La  propriété  entière,  absolue  et  exclusive  du  nom  de  Botot  sous 
quelque  forme  qu’il  soit  employé.  » 

C’est-à-dire  que  nous  avons  seuls  le  droit  de  fabriquer,  exploiter  et  vendre 
TEau  de  Botot,  dont  nous  sommes  les  uniques  propriétaires  légaux  ainsi  que 
les  seuls  détenteurs  de  sa  formule  secrète. 

L’Eau  de  Botot  ne  se  détaille  jamais,  pas  même  dans  les  pharmacies. 
Elle  ne  se  vend  qu’en  flacons  scellés  d’un  cachet  de  cire  rouge  portant  en  relief 
la  devise  de  la  Maison  : « Cui  fidas  vide  »,  reproduite  sur  l’étiquette  revêtue  elle- 
même  de  la  signature  de  l’inventeur  : de  V adresse  : 17,  rue  de 

la  Paix,  PARIS. 

Véritable  Pâte  dentifrice  tle  Potot^  à base  de  glycérine,  seul 
produit  de  ce  genre  nettoyant  bien  les  dents  sans  les  user.  — Défie  toute  con- 
currence. 


Contre  les  vices  du  sang,  n’employez  que  le  dépuratif  Desvilles, 
24,  rue  Etienne-Marcel^  Paris. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


4a. 


BONNE  NUIT,  MESDAMES!  (Suite.) 


En  attendant  la  réalisation  de  son  rêve  ; 
un  vélo  pour  faire  les  courses  de  la  pa- 
tronne. 


MALADIES  NERVEUSES 

ÉPILEPSIE  — DANSE  DE  SAINT-GUY  — CHORÉE 
CRISES  DE  NERFS 

GUÉRISON  PAR  UES 

DR/IGÉES  GELIIVEAU 

Le  flacon  d’essai,  9 francs 


€liez  a.  llOUiS^IER 


Q6,  ruie  HoTjLcia.rY,  à Sceaiax:  (Seine). 
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BONNE  NUIT,  MESDAMES!  (Fin.) 


— Maudit  homard!  J’  vas  le  noyer 
dans  l’eau  de  mélisse.  . 


A prétexté  une  migraine  pour  monter  vite  se  coucher 
et  lire  la  lettre  du  petit  cousin. 


CONSEIL  DU  MÉDECIN 

Toutes  les  fois  que  le  fer  diminue  dans  le  sang,  on  devient  anémique,  cldo- 
rotique,  on  a les  pâles  couleurs;  chez  la  femme,  la  jeune  fille,  la  menstruation 
est  irrégulière. 

Tous,  nous  avons  besoin  de  ce  métal  contre  des  affections  épidémiques  et 
surtout  des  maladies  de  poitrine,  phtisie,  tuberculose,  fléau  de  notre  époque 
qui  fait  tant  de  victimes  et  dont  on  se  préserve  en  prenant  le  véritable 
FER  BRAVAIS  adopté  dans  tous  les  hôpitaux  et  prescrit  par  tous  les 
médecins  à la  dose  de  20  gouttes  à chaque  repas  sur  du  sucre  ou  dans  un  liquide. 
Dépense  : 10  cent,  par  jour.  Suivez  le  conseil  d’un  vrai  praticien,  prenez  du 
véritable  FER  BRAVAIS,  et  vous  verrez. 

DE  CHAYANON. 
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SERPENTINS 


Un  gros  financier  bien  connu  va,  hier, 
chez  un  artiste  célèbre,  pour  faire  peindre 
ses  traits  augustes. 

— Cherchons  la  pose...  une  pose  natu- 
relle, dit  le  peintre.  Voyons,  si  je  vous  pei- 
gnais les  mains  dans  vos  poches? 

— Non,  fait  le  financier,  on  ne  croirait 
jamais  que  ces  poches  soient  les  miennes! 

* 

Le  comble  de  Tamour  filial. 

Mme  Cardinal  voit  sa  jeune  fille,  penchée 
sur  le  balcon,  disparaître  brusquement  dans 
le  vide  et  rouler  d’un  cinquième  étage. 

— Ah!  murmure-t-elle  avec  émotion,  si 
encore  elle  pouvait  tomber  sur  un  jeune 
homme  riche  ! 

^ * 

Contran  se  présente,  vers  cinq  heures, 
chez  une  cocotte  très  connue  : l’antichambre 
est  pleine  de  chapeaux. 

— Ah!  fait  la  bonne,  pourquoi  ne  venez- 
vous  pas  plutôt  après  déjeuner?  De  quatre  à 
six,  c’est  l’heure  de  la  consultation  ! 

* 

Annonce  énigmatique  : 

VÉRITABLE  AMÉRICAINE 

Pour 

SIX  CENTS  FRANCS 

La  seule  Américaine  authentique  qui  ail  jamais 
été  offerte  à ce  bas  prix. 

J’allais  rougir,  quand  un  paragraphe  sup- 
plémentaire m’a  appris  qu’il  s’agissait  d’une 
montre  au  rabais . 

^ * 

Au  cercle. 

Un  monsieur  demande  à son  ami  le  doc- 
teur Z. . . : 

— Comment  diable  faites-vous  donc  pour 
tromper  votre  femme  sans  qu’elle  se  doute 
de  rien? 


— C’est  bien  simple,  fait  le  docteur  ; 
chaque  fois  que  je  veux  passer  la  nuit 
dehors,  « je  m’envoie  chercher  pour  une 
opération  » . 

* * 

A la  mairie. 

Le  maire,  lisant  : 

— La  femme  doit  suivre  son  mari... 

— Ça,  non...  Je  pourrai  jamais  ! crie  la 
mariée. 

— Et  pourquoi?  répond  le  maire,  inter- 
loqué. 

— Tiens!  c’te  blague  : il  est  couvreur! 

* 

* * 

M.  Balandard  prend  un  palmier  dans  son 
salon  et  le  porte  sur  la  croisée. 

La  femme  de  chambre,  distraite  : 

— Ah!  ne  faites  pas  ça...  Vous  allez  faire 
monter  l’amant  de  madame! 

* 

Saint-Potin  fait  ses  petits  comptes. 

— Tiens!  dit-il  à un  ami,  il  y a aujour- 
d’hui trente-cinq  ans  que  j’ai  épousé  ma 
femme!  Eh  bien,  en  calculant  tout  exacte- 
ment, je  n’ai  pas  été  heureux  avec  elle  plus 
de  dix  minutes  ! 

Titine  et  Adèle  se  plaignent  du  chômage. 

— Tout  le  monde  est  parti. 

— Hélas!...  Ce  n’est  pas  drôle  de  passer 
des  iournées  entières  sans  enlever  son  cor- 
set! 

Mme  X...,  qui  en  partant  pour  les  mon- 
tagnes avait  une  gorge  plantureuse,  revient 
maigre  comme  un  clou. 

— Hélas!  murmure-t-elle  en  frappant  sur 

sa  poitrine,  il  n’y  a plus  de  Pyrénées  ! 

* 

* * 

Topin,  qui  est  marié  à une  très  jolie 
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femme,  mais  bavarde  à Texcès,  vantait, 
hier,  les  charmes  de  son  épouse. 

— En  effet,  reprend  un  ami,  ta  femme 
est  magnifique,  et  je  suis  sûr  qu’elle  a toutes 
les  qualités. 

— Toutes,  fait  Topin  avec  orgueil.  11  ne 
lui  manque  que  de  ne  pas  avoir  la  parole  ! 

if:-  ^ 

Topin  blague  Gaston,  qui  pratique  les 
« amours  ancillaires  » dont  parlait  Sainte- 
Beuve. 

— Avec  ta  bonne?  Oh!... 

— Eh  hen,  quoi!  reprend  Gaston.  Tu 
préférerais  attendre  qu’elle  soit  devenue 
cocotte? 

i^ 

iC  * 

Dans  un  hôtel,  à Fontainebleau. 

Un  monsieur,  très  ennuyé  par  le  voisi- 
nage de  deux  jeunes  époux  et  entendant  des 
bruits  étouffés  de  tendresses,  se  met  à taper 
brusquement  à la  cloison. 

Une  charmante  voix  de  femme  lui  répond 
aussitôt  : 

— Eh!  monsieur  le  voisin,  vous  ne  vous 
êtes  donc  jamais  marié? 

* 

itJ  iC- 

Topin  visite  une  maison  de  campagne 
habitée  précédemment  par  une  cocotte. 

— Oh  ! fait  Topin,  la  chambre  à coucher 
est  bien  petite. 

— Bien  petite  ! riposte  la  propriétaire. 
Eh  bien,  monsieur,  si  vous  saviez  tout  le 
monde  quelle  a contenu  ! 

Propos  de  chasseurs. 

— Vous  autres,  dans  le  Midi,  vous  exa- 
gérez tout. 

— C’est  vrai,  répond  le  Méridional  avec 
bonhomie;  mais  c’est  plus  fort  que  moi... 
Chaque  fois  que  je  tue  un  lapin,  il  me  sem- 
ble que  je  viens  de  manquer  un  tigre  ! 

•îfC- 

Au  Casino  de  Paris. 

Un  monsieur,  avec  insistance  : 


— Madame,  je  vous  en  prie,  si  vous  ne 
voulez  pas  me  dire  le  nom  de  votre  rue, 
dites-moi  au  moins  votre  numéro. 

La  dame,  ennuyée  : 

— Sept  trois  quarts  ! 

Grand  dîner  chez  les  Boireau. 

Boireau  place  son  monde,  et  dit  à l’oreille 
d’Ernest  : 

— Surtout,  ne  fais  pas  à la  voisine. 

— Pourquoi?...  C’est  une  femme  sévère? 

— Pas  du  tout.  Seulement,  elle  a une 
jambe  de  bois  ! 

* 

Madame,  rentrant,  demande  à la  petite 
bonne  : 

— Monsieur  est-il  là,  Julie? 

Julie,  distraite  : 

— Oui,  madame...  Il  est  dans  ma  cham- 
bre ! 

Contran,  un  vieux  farceur,  va  visiter  un 
appartement  à louer. 

— Y a-t-il  des  cocottes  dans  la  maison? 
demande-t-il  à la  concierge. 

— Non,  non,  monsieur;  non,  pas  une. 

— C’est  bien  ; alors,  fait  Contran  en  s’en 
allant,  je  ne  puis  pas  louer  ici. 

A la  cour  d’assises  de  Pau. 

— Accusé,  votre  profession? 

L’accusé,  après  avoir  longtemps  cherché.  — 
Ecuyer  du  cirque  de  Gavarnie! 

En  correctionnelle. 

Le  président,  à une  dame  du  monde  accu- 
sée d’adultère  : 

— Combien  de  fois  avez-vous  trompé 
votre  mari? 

— Je  ne  sais  plus. 

— Vous  devez  pourtant  vous  souvenir  ? 

— Ah!  monsieur  le  président,  le  bonheur 
s’oublie  si  facilement  ! 

H.  Henriot. 
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Vu  la  rareté  du  gibier,  élerer  sensiblement  le  prix  du  port 
d’armes. 


DIGESTIF  CLIM 


Le  Dig*GStif  Clin  doit  être  pris  à la  dose  d’un  verre  à liqueur 
à chaque  repas  dans  les  cas  de  .llaox  d’eüloniae, 
sieÜ9  Ciaistrites,  Cias^ralgleü. 

C’est  le  plus  puissant  des  digestifs  pour  stimuler  et  rétablir 
les  fonctions  de  l’estomac. 

4 FR.  LE  FLACON 


PRIX 

lEiE  w 

' Fournisseurs  des  Hôpitaux 

20,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  Paris 

ET  PAR  l’eNTREJIISE  DES  PHARMACIENS 


!IE 
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Aux  Armes  Coloniales 


10,  RUE  D’ARGENTEUIL 
Succursale  de  la  Maison,  8,  avenue  de  l’Opéra,  Paris 


Fusil  Top  lever  central,  chokebore,  depuis  85  fr. 

Fusils  Top  lever  triple  verrou,  chokebore,  depuis  100  fr.  Qualité  excel- 
lente à 175  fr. 

Fusils  Hammerless  à triple  verrou,  depuis  200  fr. 

Tous  sont  mieux  faits  et  meilleur  marché  que  partout  autre  part. 
Carabines,  Fusils  de  guerre,  de  tous  genres,  français  et  étrangers. 
Revolvers  de  tous  systèmes.  Pistolets.  | 

Cartouches  imperméables  indispensables  aux  Colonies  : Poudre,  Plomb, 
Amorces. 

Munitions  à poudre  sans  fumée,  pour  la  guerre  comme  pour  la  chasse. 
Armes  de  guerre  réformées  pour  les  insurrections,  révoltes;  armes  spé- 
ciales pour  la  défense  contre  les  sauvages. 

Armes  de  traite,  d’échange. 

DEMANDER  LE  PRIX  COURANT  SPÉCIAL 

GUINARD  ANNEXE  8,  avenue  de  POpéra 


PARIS 


RÉGLISSE  BATONS  & PASTILLES 

La  meilleure  et  la  plus  appréciée 

P.  à ÏJZKS  (Gab») 
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S Pour  guérir  rapidement  les  douleurs,  sciatiques,  maux  de  reins,  points 
de  côté,  irritations  de  poitrine,  bronchites,  etc.,  il  suffit  d’appliquer  sur 
l’endroit  malade  un  Topique  Bertrand.  Des  milliers  de  guéri- 
sons prouvent  l’efficacité  de  ce  précieux  remède.  « Votre  Topique 
Bertrand  a produit  un  effet  merveilleux,  mes  douleurs  ont  cessé  dès  la 
..à.-  première  application.  Louis,  curé  de  P...  (Calvados).  » — Topique: 
1 fr.  — Toile  de  mai  pour  pansement  : 0 f.  25.  Envoi  franco,  avec  notice,  contre 
mandat  adressé  à Bertrand,  pharmacien,  141,  rue  de  Rennes,  Paris. 


Le  corps  médical  recommande,  dans  l’intérêt  de  la  santé  des  nourrissons,  l’emploi 
du  BIBERON  ROBERT  flexible,  ou  du  BIBERON  ROBERT  perfectionné  sans  tube, 
les  seuls  facilement  nettoyables  et  remplissant  exactement  les  fonctions  du  sein  de 
la  mère. 

Se  vend  partout.  — Exiger  le  Biberon  Robert. 


CLÊTËâS 
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CLÉTÉâS 




fl  1 Q 1 indispensable 
dans  toutes  les 

familles,  d’une  saveur  parfaite. 

luiiniment  supérieur  à tous  les 
produits  similaires  et  par  ses 
qualités  et  par  sa  préparation  qui 
est  irréprocSaable. 

Ce  cordial,  réellement  précieux, 
s’emploie  avec  succès  dans  indiges- 
lions,  nausées ,,vomissements,  crarn- 
pes  d'estomac,  aigreurs,  évanouisse- 
ments, syncopes,  attaques  nerveuses, 
douleurs  dentaires,  névralgies,  mi- 
graines, mal  de  mer,  et  tous  ma- 
laises de  la  té  te, des  nerfs  et  de  l’es- 
tomac. Il  est  merveilleux  en  temps 
d’épidémie,  prévient  llnilueiiza  ou 
en  atténue  les  conséquences. 

Il  est  tonique,  hygiénique,  apéri- 
tif et  vulnéraire. 

Rien  n’est  pins  précieux  ni  plus  économique 
que  ce  cordial  bienfaisant  dont  un  seul  tlacon, 
dans  chaque  famille,  sulfira  pour  arrêter  bien 
des  malaises  et  prévenir  de  graves  indispositions. 
Prix  2 fr.  le  liacoa  ; 2.  fr.  50  le  flacon  pour  cyclistes 
S'emploie  surtout  pur  sur  du  sucre. 

Vente,  bonnes  pharmacies  et  épiceries- 
Fabrication  à 'Valence  {Drôme), 
'ie  qui  envoient  Notice  détaillée 
sur  demande  aSrancbie* 
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Une  seule  dose  de  Cérébrine 

liWH  liqueur  agréable,  inoffensive,  prisé  à n’importe  quel  moment  d’un  accès  de 
MIGRAINE  ou  de  NÉVRALGIE,  le  fait  disparaître  en  moins  de  10  minutes  sans 
jamais  occasionner  d’inconvénients,  ce  dont  tout  le  monde  — le  médecin  comme  le 
malade  — peut  se  rendre  compte  immédiatement. 


La  CÉRÉBRINE  agit  merveilleusement  contre  les  Névralgies  facialesi 
rhumatismales  et  sciatiques,  le  Zona,  le  Vertige  stomacal,  et  surtout 
contre  les  Coliques  périodiques. 

Échantillon  fc®  poste,  1 fr.  50  ; Flacon  : 5 fr.,  5 fr.  85  ; 1/2  flacon  : 3 fr.,  franco  3 fr.  50 


EUG.  FOURNIER  fPawsodun) Pharmacien, 114, rue deProvence, Paris, etdanstouteilesPhi®®. 


Conseil  du  corps  médical.  — Les  maladies  d’estomac,  du  foie  : diabète,  goutte, 
gravelle,  sont  combattues  efficacement  par  VEau  minérale  de  la  source  du  Chalet  de 
Saint-Yorre  {bassin  de  Vichy),  approuvée  par  l’Académie  de  médecine,  autorisée  par 
l’Etat.  18  francs  la  caisse  de  50  bouteilles,  prises  en  gare  Saint-Yorre. 

S’adresser  : ROBERT,  Source  du  Chalet^  à Saint-Yorre,  près  Vichy  {Allier). 


IVIALADIES  NERVEUSES 

à Sceaux  (Seine).  Consultations  par  correspondance  : 


Contre  tous  les  malaises  de  la  tête,  des  nerfs  et  de  Festornac,  prenez 
du  Clétéas  ”, 


traitées  par 
leD’’  Boisson, 
Cinq  francs. 


TABLE  DES  MATIÈRES 


Annuaire  pour  1897 

Calendrier  pour  1897  

Clochettes,  par  Pierre  Véron 

ZizETTE,  par  Robert  Hyenne 

Dent  pour  dent,  par  Michel  Thivars 

Papa  la  pudeur,  par  Rigolet 

Articles  de  pèche  , par  Jules  Hoche 

Les  tristesses  d’un  géant,  par  Jules  De.molliens  . 

Souvenir  de  carnaval,  par  Henri  Second 

Serpentins,  par  H.  Henriot 


Pages,. 

2 

3 

7 

15 

21 

24 

29 

31 

37 

45- 


— 51  — 


Catalogue 

illustré 
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9^ée  QUioE  ALBERTY 

ÉDITION  ANGLO-AMÉRICAINE 

“ Alberty’s  (juide  to  Europe  ” 

«eiiseîgnemenls  pralîques  à Fiisaî^c  fies  toisrîsles  anglais  & américains 


Cet  Indicateur  en  langue  anglaise  des  BONS  ENDROITS  et  des 
BONNES  CHOSES  à travers  l’Europe  est  distribué  régulièrement  par  le 
Terminus-Hôtel  et  le  Buffet  de  la  gare  maritime  de  Calais  aux 
nombreux  voyageurs  se  rendant  à Paris,  à Milan,  à Rome,  à Vienne  et  dans 
toutes  les  principales  stations  sur  le  parcours  des  grands  express  européens. 

Ce  Guide  se  trouve  sur  tous  les  bateaux  de  la  célèbre  Compagnie 
Transatlantique  la  Cunard  Steamship  C® 

(New-York  à Liverpool,  traversée  en  cinq  jours); 

— sur  tous  les  bateaux  faisant  la  traversée  entre 

Calais-Douvres  (soixante-dix  minutes); 

— sur  toutes  les  tables  de  la  grande  brasserie  de  la  Tour  Eiffel  (première 
plate-forme);  — dans  les  meilleurs  Hôtels,  Casinos,  Cercles,  Restaurants, 
chez  les  Libraires,  Marcbands  de  journaux,  partout  où  il  y a des  Anglais 
et  des  Américains. 

Les  noms  des  maisons  qui  se  font  annoncer  dans  cette  publication  si 
répandue  sont  imprimés  au  commencement  du  Guide  dans  une  table  alpha- 
bétique. 


Prix  du  GUIDE  : 1 fr.  25. 


S’ADRESSER 

M.  ALBERTY,  Cjo  William  Wickliam  Esq"*%  14  Essex  Street 

STRAND 

LONDRES.  W.  C. 

' Angleterre. 
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BAUME  MERVEILLEUX 

SEUL  ET  VÉRITABLE 

EXPÉRIMENTÉ  ET  CONSEILLÉ  PAR  LES  SOMMITÉS  MÉDICALES 
Seul  et  uniqtie  lieu  de  froduction  et  de  vente  : 

PHARMACIE  DE  L’ANGE  GARDIEN 

A.  THIERRY,  pharmacien 

A PREGRADA  PRÈS  R O H I T S G H - S A U E R B R U N N 

(AUTRICHE) 


Ce  baume  sert  à l’usage  interne  et  externe.  C’est  : 1®  Un 
remède  supérieurement  efficace  pour  toutes  les  mala- 
dies  des  poumons  et  de  l’estomac;  il  calme  le  catarrhe 
et  arrête  l’expectoration;  il  fait  cesser  la  toux  la  plus 
opiniâtre  et  guérit  même  les  anciennes  affections  de 
ce  genre.  2®  Son  action  bienfaisante  se  fait  merveilleuse- 
ment sentir  dans  les  laryngites,  les  enrouements  et  toutes 
les  affections  de  la  gorge,  etc.  3®  Il  coupe  radicalement 
toute  fièvre.  4®  11  guérit  d’une  façon  surprenante  toutes  les 
maladies  du  foie,  de  l’estomac  et  des  intestins,  et  particuliè- 
rement les  crampes  d’estomac,  les  coliques  et  les  tranchées. 
5®  Il  apaise  la  douleur  et  guérit  les  hémorroïdes.  6®  Il  opère 
comme  purgatif  et  dépuratif,  nettoie  les  reins,  atténue 
l’hypocondrie  et  la  mélancolie  et  fortifie  l’appétit  et  active 
la  digestion.  7®  C’est  un  remède  puissant  contre  les  maux 
de  dents,  s’emploie  pour  le  nettoyage  des  dents  creuses, 
contre  la  stomatite  ulcéreuse  et  tous  les  maux  de  dents 
et  de  la  bouche,  arrête  les  aigreurs  et  renvois  et  combat 
puissamment  l’oxyplirésie.  8®  Ce  baume  est  aussi  un  bon  remède  contre 
les  vers,  le  ver  solitaire  et  dans  les  cas  d’épilepsie  et  de  débilité, 
ff*  On  l’emploie  à l’extérieur  pour  les  blessures,  récentes  et  anciennes,  les 
cicatrices,  l’érysipèle,  les  eczémas,  fistules,  verrues,  brûlures,  engelures, 


MARQUE  DE  FABRIQUE 

oîiicicHenieiil  déposée 
cl  enrefjisirce. 

Seul 

baume  véritable  da 
A.  THIERRY,  îliarm'" 

A Pregrada 
Rohitsch-Sauevbruna 
(Autriche) 
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égratignures,  croûtes,  oriiplions,  gerçures,  crevasses^  etc.,  suivant  le  mode 
d’emploi  expliqué  dans  la  l)rochure  jointe  à chaque  flacon.  10®  Enfîn^ 
employé  intérieurement  ou  extérieurement,  ce  baume  est  un  remède  véri- 
table, peu  coûteux  et  tout  à fait  inoffensif,  que  toute  famille  doit  avoir  sous  la 
main,  pour  pouvoir  s’en  servir  sur-le-cbamp  dans  les  cas  d’influenza,  de 
choléra  et  autres  épidémies.  Un  seul  échantillon  employé  suivant  les  instruc- 
tions fera  plus  et  mieux  que  celles-ci.  Pour  que  ce  soit  le  baume  véritable 
et  non  falsifié  dont  il  est  ici  question^  il  faut  que  le  flacon  soit  coiffé  d’une 
capsule  en  argent,  portant  empreinte  la  marque  de  ma  maison  “ Adolf 
Thierry,  apotheke  zum  ''  Schutzeng*el  ” in  Pregrada  ” (Adolphe  Thierry, 
pharmacie  de  TAîige  Gardien,  à Pregrada),  Chaque  flacon  est  reyêtu  d’une 
étiquette  verte  et  enveloppé  dans  une  brochure  contenant  les  instructions 
sur  les  moyens  de  se  servir  du  baume,  étiquette  qui  porte  la  même  marque 
de  fabrique.  Tous  les  autres  baumes,  non  coiffés  de  cette  capsule  et  non 
enveloppés  ni  revêtus  de  la  marque  de  ma  maison,  sont  de  pures  falsifications 
et  imitations  et  contiennent  des  substances  drastiques  défendues  et  nuisibles, 
comme  l’aloès  et  autres  substances  du  même  genre,  et  qu’il  faut  rejeter. 
Je  poursuivrai,  conformément  à la  loi  sur  les  marques  de  fabrique,  tous  les 
falsificateurs  et  imitateurs  de  mon  baume  seul  et  véritable,  de  même  que  tous 
les  revendeurs  de  falsifications.  Le  rapport  des  experts  commis  par  la 
Régence  (N®  5782  B,  6108)  dit  clairement  que  l’analyse  de  mon  baume  n’a 
révélé  l’existence  d’aucune  matière  défendue  ou  nuisible  à la  santé.  Là  où  il 
n'existe  pas  de  dépôt  de  mon  baume,  pour  s'en  procurer  on  est  prié  de  faire  la 
commande  directement  et  de  l'adresser  comme  suit  : An  die  Schutzengel- 
Apotheke  des  A.  Thierry  in  Pregrada  bei  Rohitsch-Sauerbrunn. 

Expédiés  franco  à toutes  gares  en  France  et  en  Belgique,  les  12  petits 
flacons  ou  6 flacons  doubles  coûtent  S francs.  On  n’expédie  pas  moins  de 
12  petits  flacons  ou  6 flacons  doubles.  Les  expéditions  se  font  uniquement 
contre  payement  à l’avance  ou  remboursement. 


Adolf  TIMERlSlf,  pStarmaclen 

A PREGRADA  PRÈS  ROHITSCH-SAUERBRUNN 

(AUTRICHE) 


FORCE  ET  ACTION 


I L’ONGUENT  NIERVEILLEUX 

I SEUL  ET  FÉItlTABLE 

I ’ 


Un  enfant  de  quatorze  ans  a été  complètement  guéri  d’une  carie  de  la  jambe  réputée 
il  inguérissable,  et  dernièrement  encore  une  personne  de  vingt-deux  ans  a été  radicale- 
I ment  guérie  d’une  affection  carcinomateuse  ancienne  et  très  douloureuse,  au  moyen 
I de  cet  onguent. 

i L’onguent  merveilleux  est  un  remède  employé  avec  le  plus  grand 
succès  pour  la  guérison  des  maux  les  plus  invétérés  de  riiumanité 
I souffrante,  et  qui  jouit  de  la  vogue  la  plus  grande,  est  propre  à la 
guérison  des  blessures  et  à radoucissement  des  dou- 
I leurs  et  consiste  principalement  dans  la  concentration  des 
; propriétés  merveilleuses  naturelles  contenues  dans  la 
j rose  rouge  “ rosa  centifolia  ” alliées  avec  d’autres  sub- 
I stances  de  grande  efficacité. 

On  emploie  l’onguent  merveilleux  pour  guérir  les 
crevasses  des  seins  des  nourrices,  pour  arrêter  l’écoule- 
ment du  lait,  pour  combattre  la  sclérose,  guérir  tout  genre 
d’anciennes  blessures,  pieds  ou  jambes  crevassés,  plaies, 
fluxions  acrimonieuses,  enflures  des  pieds,  ostéoelcoses,  blessures  par  instru- 
ment tranchant,  arme  à feu,  instrument  en  pointe,  arme  contondante  et  plaies 
contuses;  pour  extraire  tous  corps  étrangers,  tels  que  : éclats  de  verre  et  de 
bois,  plombs  de  chasse,  épines,  etc.;  pour  guérir  tous  abcès,  excroissances, 
tumeurs  charbonneuses,  cancers  et  néoplasmes,  panaris,  ampoules,  écor- 
chures, brûlures  de  toute  espèce,  gerçures,  anthrax,  furoncles,  écoulements 
de  l’oreille  et  excoriations,  etc. 

Plus  l’onguent  merveilleux  est  vieux,  plus  grande  est  son  efficacité. 


desATHIERRYin 

PREGRADA 
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Il  serait  à souhaiter  que  toute  famille  ait  toujours  de  cet  onguent  préser- 
vatif sous  la  main. 

On  n’envoie  pas  moins  de  deux  boîtes  à la  fois  et  seulement  contre  paye- 
ment à l’avance  ou  remboursement. 

Prix  de  2 boîtes,  y compris  l’emballage  et  les  frais  de  poste  : o francs. 

« Je  tiens  à la  disposition  du  public  de  nombreuses  attestations.  » 

Se  méfier  des  contrefaçons  et  imitations  et  exiger  sur  chaque  boîte  la 
marque  de  fabrique  ci-dessus  et  les  mots  : “ Schutzengel-Apotheke  des 
A.  Thierry  in  Pregrada  Chaque  boîte  doit  être  enveloppée  dans  une 
brochure  contenant  des  instructions  sur  le  mode  d’emploi  et  portant  la  même 
marque.  — Conformément  à la  loi  sur  les  marques  de  fabrique,  tous  falsifica- 
teurs et  imitateurs  seront  rigoureusement  poursuivis,  de  même  que  tous  les 
revendeurs  de  falsifications. 

MAISON  DE  VENTE  EN  GROS  : 

Schutzengel-Apotheke  des  A.  Thierry  in  Pregrada 
bei  Bohitsch-Sauerbrunn  (Autriche) 

Dépôts  dans  les  principales  pharmacies.  — Là  où  il  n’existe  pas  de  dépôt, 
commander  directement  à Die  Schutzengel-Apotheke  des  A.  Thierry  in  Pregrada 
bei  Rohitsch-Sauerbrum  {Autriche). 


— Le  public  est  prié  d’exiger  la  marque  de  fabrique  ci-contre,  officiellement  déposée  et 
enregistrée. 

Pour  se  procurer. le  baïime  et  l’on^aicnt  vérîtaîile,  s’adresser  à la  Pharmacie  de  l’Ange 
Gardien  de  A.  Thierry,  à Pregrada  près  Rohitsch-Sauerbrunn  {AiUriche). 

Numéro  du  Registre  des  marques  de  fabrique  en  Autriche-Hongrie  : 4524. 


Guérison  Sûre  et  Radicale. 
H r K N I r \ preuves  et  notice  Inaco  contre  0,i5c.(Tiœb.-pode.) 

lllallllILiW  BEZOU-SIMON,  à SA  (Maine-et-Loire.) 


I 
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30  Ans  de  succès 

POUDRE  ARTIGE  ET  C sans  Fuchsine 


lia  Poudre  Artig^c  et  est  universellement  employée  pour  teindre 
soi-même  à la  maison,  en  beau  noir  fixe,  toutes  les  étoffes  défraîchies  et 
les  remettre  à l’état  de  neuf  : c’est  le  véritable  trésor  des  ménages. 

Elle  se  vend  en  paquets  pour  3,  5,  lO  et  ^80  litres 
de  teinture  au  prix  de  O fr.  35,  O fr.  60,  1 fr.  et  3 fr.  ^2^  ^ 

Exiger  étiquettes  en  trois  couleurs 
et  la  signature. 


N.- B,  Le  paquet  de  0 fr.  60  peut  seul  s’expédier  par  la  poste  en  ajoutant  0 fr.  30  pour  le  port. 


LA  FLORIDA 

EST  LA  MEILLEURE  DES  ESSENCES  A DÉTACHER  SANS  ODEUR 

Elle  enlève  instantanément  les  taches  grasses  sur  toutes  les  étoffes  : Gants,  Robes,  Rubans,  etc. 
Le  flacon,  1 fr.  ^5.  Essai  : 2 flacons  franco  contre  mandat-poste  de  fr.  50.  . 

Ces  deux  produits  se  trouvent  chez  les  pharmaciens,  droguistes,  épiciers,  merciers, 
parfumeurs,  coiffeurs,  etc. 

^ ^ ^ j L.  MORIER  et  FRÉCHET,  38,  rue  Franklin,  Lyon. 

i V.-G.  ARTIGE,  fabricant  à Aubenas  (Ardèche). 


OécouACPte  mePAeifllciise 

ÉCONOMIE  I II  IfiPTÛPiniQr  ÉCONOMIE 

DOMESTIQUE  LH  VIUIIJnOLUvL  DOMESTIQUE 

Poudre  alsacienne 

Les  récentes  découvertes  de  la  chimie  en  matières  colorantes 
nous  ont  permis  de  composer  un  produit  bors  ligne,  donnant 
à chacun  le  moyen  de  teindre  chez-soi,  et  en  focale!^  n6Baiiee<^, 
ses  habits  défraîchis  et  leur  donner  l’apparence  du  neuf;  c’est 
merveilleux  comme  résultat  et  économie  : Essayez  et 
vous  j iigerez  I 

Le  paquet  pour  10  litres  teinture  : 40  cent. 

Essai  franco  contre  timbres  ou  mandat-poste,  un  ou  plusieurs 
paquets. 

Se  trouve  chez  les  pharmaciens,  droguistes,  épiciers, 
merciers,  quincailliers,  etc. 

Société  générale  des  produits  hygiéniques,  Aubenas  {Ardèche). 

V.  c . A . Direcleiir  : V.-C.  ARTIGE 

Chimiste,  officier  d’Académie,  membre  et  lauréat  de  l’Académie  nationale, 
agricole,  manufacturière  et  commerciale  de  Paris.  — Exiger  la  signature. 
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' CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A ORLÉANS 

EXCURSIONS 

EN  AUVERGNE  ET  DANS  LE  LIMOUSIN 

Avec  arrêt  facultatif  à toutes  les  Gares  du  parcours 


La  Compacfnie  d’Orléans  délivre,  du  i®''  Juin  au  30  Septembre,  des  billets  d’EXGURSION  EN 
AUVERGNE  et  dans  le  LIMOUSIN,  valables  pendant  30  jours,  au  départ  des  gares  dénommées 
ci-dessous,  ainsi  qu’aux  gares  et  stations  intermédiaires,  aux  prix  réduits  ci-après  et  comportant  les  itinéraires 
Jl,  Ifi  et  C,  déterminés  comme  suit  : 

ITINERAIRE  A 


L’itinéraire  A comprend  : 1®  Le  parcours  circulaire  ci-après  défini  : 

Vierzon,  Bourges,  Montluçon,  Chamblet-Néris  (Bains  de  Néris),  Evaux  (Bains  d’Evaux), 
Eygurande,  Laqueuille  (Bains  du  Mont-Dore  et  de  la  Bourboule),  Royat  (Bains  de  Royat),  Clermont- 
Ferrand,  Largnac,  Ussel,  Limoges  (par  Tulle,  Brive  et  Saint-Yrieix,  ou  par  Eymoutiers), 
Vierzon  ; 

2®  Le  parcours,  aller  et  retour,  entre  le  point  de  départ  et  le  point  de  contact  avec  le  circuit  ci-dessus.  Le  point 
(le  contact  avec  le  circuit  est  Vierzon  pour  les  points  de  départ  Paris,  Orléans,  Blois,  Tours, 
Le  Mans,  Angers  et  Nantes;  Saint-Sulpice-Laurière  pour  le  point  de  départ  Poitiers; 
Limoges-Bénédictins  pour  le  point  de  départ  Angoulême;  Brive  pour  les  points  de  départ  Péri- 
gueux,  Bordeaux,  Agen,  Montauban,  Toulouse. 


I T I N É R A I RE  B 


L'itinéraire  B comprend  : 1®  Le  parcours  aller  et  retour  du  point  de  départ  à Vierzon  ; 2®  le  parcours  cir- 
culaire ci-après  défini  : 

Vierzon,  Bourges,  Montluçon,  Chamblet-Néris  (Bains  de  IVéris),  Evaux  (Bains  d’Evaux), 
Eygurande,  Laqueuille  (Bains  de  la  Bourboule  et  du  Mont-Dore),  Royat  (Bains  de  Royat) , Clermont- 
Ferrand,  Largnac,  Vic-sur-Cère,  Arvant,  Figeac,  Rodez,  Decazeville,  Rocamadour, 
Brive,  Limoges  (par  Saint-Yrieix  ou  par  Uzerche),  Vierzon. 


ITINÉRAIRE  C 

L’itinéraire  C comprend  ; ]®  Le  parcours  circulaire  ci-après  défini  : 

Limoges-Bénédictins,  Meymac,  Eygurande,  Laqueuille  (Bains  de  la  Bourboule  et  du 
Mont-Dore),  Royat  (Bains  de  Royal),  Clermont-Ferrand,  Largnac,  Vic-sur-Cère,  Arvant, 
Figeac,  Rodez,  Decazeville,  Rocamadour,  Brive,  Limoges  (par  Saint-Yrieix  ou  par 
Uzerche)  ; 2®  le  parcours,  aller  et  retour,  entre  le  point  de  départ  et  le  point  de  contact  avec  le  circuit  ci-dessus. 

Le  point  de  contact  avec  le  circuit  ci-dessus  est  Limoges-Bénédictilis  pour  les  points  de  départ 
Poitiers  et  Angoulême;  Brive  pour  les  points  de  départ  Bordeaux  et  Périgueux;  Capdenao 
pour  les  points  de  départ  Agen,  Montauban  et  Toulouse. 


PRIX  OES  BALLETS 


GARES  DE  DÉPART 

ITINÉRAIRE  A 

ITINÉRAIRE  B 

ITiXÉUAIRE  V 

P®  classe. 

2®  classe. 

P®  classe. 

2®  classe. 

l®®  classe. 

2®  classe. 

PARIS 

OSf 

„ 

73  f 

„ 

120  f 

„ 

90  f 

„ 

B B 

8 B 

ORLÉANS 

8G 

.. 

6i 

B 

108 

» 

81 

B 

B B 

B B 

BLOIS 

86 

» 

64 

B 

108 

« 

81 

B 

B B 

B B 

TOL’RS 

91 

68 

» 

113 

B 

85 

» 

B B 

B B 

LE  MANS 

103 

» 

77 

» 

123 

« 

94 

« 

» B 

B » 

ANGERS 

103 

« 

77 

» 

123 

» 

94 

B 

» B 

» B 

NANTES 

113 

» 

87 

» 

133 

» 

104 

B 

B B 

B » 

POITIERS 

91 

n 

68 

» 

» 

» 

« 

B 

91  f B 

68  f » 

ANGOULEME 

91 

n 

68 

B 

B 

» 

B 

B 

86  B 

64  B 

PÉRIGUEUX 

86 

» 

64 

B 

» 

B 

» 

81  B 

60  « 

BORDEAUX  

98 

» 

73 

B 

B 

B 

« 

B 

98  B 

73  B 

AGEN 

98 

B 

73 

» 

B 

B 

B 

» 

91  B 

68  » 

AIONTAUBAN 

98 

B 

73 

B 

» 

» 

B 

» 

86  « 

64  B 

TOULOUSE 

103 

” 

77 

” 

” 

” 

91  B 

68  . 

AVIS  ESSENTIEL.  — Les  prix  ci-dessus  ne  comprennent  pas  les  parcours  de  terre  dans  les  services 

de  Correspondance  avec  le  Chemin  de  fer. 

BILLETIS  DE  PMtCOEBi^  SEPPLÉIV1EI\TA1B£S  A PRIX  RÉDLITS 
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ORGUES  D’ALEXANDRE,  Père  s Fils 

81,  rue  La  Fayette,  PARIS 
ORGUES,  HARMONIUMS  depuis  100  fr.  jusqu’à  8,000  fr. 

Pour  SALONS,  ÉGLISES,  ÉCOLES 

ORGIES  A MAl^S  DOUBLÉES 

(Modèles  nouveaux)^ 

'o*  * I I ENVOI  FRANCO, 

sur  demande,  du  Catalogue  illustré. 


U® 


LAUVjVVV/lX.  


PARIS  Â LONDRES 

ïià  ROUEN,  DIEPPE  et  NEWHAVEN  et  vice  versa 

PAR 

LA  GARE  SAINT-LAZARE 

GRAIVBtEI  ÉCOlVOVEIi; 

BILLETS  SIMPLES 

Valables  pendant  7 jours 

I"  Cl.,  43'  25  — 2'  Cl.,  32'  — 3»  Cl.,  23'  25 

BILLETS  D'ALLER  ET  RETOUR 

Valables  pendant  un  mois 

I"  Cl.,  72'  75  — 2'  Cl.,  52'  75  — 3-  Cl.,  4 ('  50 


BILLETS  D’ALLER  ET  RETOUR 

A PRIX  RÉDUITS 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest  délivre, 
toute  l’année,  de  Paris  à toutes  les  gares  de  son  réseau 
{grandes  lignes),  et  vice  versa,  des  billets  d’aller  et  retour 
comportant  une  réduction  de  S5  % en  i’’®  classe  et  de 
20  °/o  en  2®  et  o®  classe  sur  les  prix  doublés  des  billets 
simples  à place  entière. 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  est  fixée  ainsi  qu’il 
suit  : 


i parcours  de 

1 

à 

30 

kilom. 

1 jour. 

— 

31 

à 

125 

— 

2 jours. 

— 

126 

à 

250 

— 

3 jours. 

— 

251 

à 

400 

— 

4 jours. 

— 

401 

à 

500 

— 

5 jours. 

— 

501 

à 

600 

— 

6 jours. 

— 

au-dessus  de 

600 

— 

7 jours. 

Les  délais  indiqués  ci-dessus  ne  comprennent  pas  les 
dimanches  et  jours  de  fête.  La  durée  des  billets  est 
augmentée  en  conséquence. 


LES 

CONTREFAÇONS 

CHOCOLAT 

MENIER 


60 


O-  n «■  2’  H’ 
« c a 2 

” S I c « 

?!  §.  i'  - 

5^3  " ^5- 


3 ™ ’ 2 ^ 


- C 5- 

O.  I' 

'T3  S 


r,  » 2. 
s '■* 

tu  a 

^ J 

3 .«- 


E “ sr 

g n.  Ô = 

I 3 ^;r 

“■  i-^l 
« s 2. 

ftî  w © — 

s.  3 2 


C C S 


^ 3 

c — 

CA  5- 

S ê 


= ^ s 

î ^ a. 


i.  ~ = a-  3 

S-  S » ? = 


w c c g ^ 

c 3 S g S - S 

= — 2.  3 O-  — 

« S"  3 * ^ 

^ O,  2 ë ^ 


3 S 


I O O 


^ O 


c'  ©.  ^ 
3 «— 

:«  3 ftj 

-f  ^ 

g 3 I 

0 0-2 


P*  * 


-it  I I I » 


® E 

B ? 


^ 3 
B.  £- 

~ <s 


i a = <il 

" Ô ^Pê>: 


, C-”  I 

I c; 


|o'  1 I I 

S C C>  en  05 
ca 

CQ 
® Z 

il  I I I I 


*?  i. 


C0Ç02  ; 

53  V I 

Oi  >t 

S-»  W' 
? w î+- 


hdWbJwiT's  fiogws;i  » c 

{üjüOsuwwoiü^suj^  êS 

>5- a-  a, 

- SWcQo  — 

l=î-”iirw?gi.î?;t- 

,E.§fgi|gs|r3?^ï  s 

.'~gg»5-»|e  ys’i’»  =» 

!Di§  g ?2bÏ-  ='^  = 


S * =••  3 g-  = 


=-o 
s c 


Ch  E-'  C ^ 


SrT^  o''*  W" 

3 =-a  g.  ►rs"  W_- 


SCO  a, 

T,.  O ® 

ca  o- 

^ o^3'  ' 

‘“-^S.4>C0C0K)10 
►^CQ  «OOiOü^O 

O H p_,  O « O a O 

a E - 


w 03-9  >2  ?rK-»{ro 

SgK''-|'S- 


'O  O 


« 2. 


fu  s- 


s; 


f-  (0 


C3  ' 1 

K N COJ 

Si  ça  i 
(5'  s ; 
2.P-  i 

R O : 

2 S 


s-i 


P-S 


tS'  (dCS-  ==2.Ë.BCpNS- 
J - W » 3 a 2.  3 ^5  V O s 

>*  r h“  2.«S  o ? 2 rt”  s 

liiri&oSgriH 

- 2fflSo‘<1^^^C!2(û  ? 


SS 


P 

H 

% 


ts 

I-S5 

C/2 

=-> 


|.a 

i- 


0 

I 

m 

I 

Z 

c/3 

0 

n 

■n 

m 

7} 

0 

c 

S 

□ 


ca3 

s ® 

s® 

îT-m 


S.  I 


C^s-  5 

to- 


us ai 
O fs- 

3 5? 


— cr; 


to.'  sa  :— 


30 

O 


-O 

s» 

2 

CO 


*t)l3 


£S 
œ 5 

? O 3) 


I I X 

»«  ta 


toco 

•JM 
•J  CO 

00 


- 1 


1 I 

CO  CO 


00  H> 


l-k>A 

00 


P P 

•S 'H. 

2.C 
(B  to 

5Z!8 

O c 
< 2. 
ffi  n> 


O f» 

OU 

c 

B “ 

O 5 
c "O 


^ S 


00 

O 


m 

O 


CO 

O 


-O 

ï» 

2 

CO 


=D 

O 

-< 


g-  = « « 5 -- 

to"  N ^ ^ 

I i 2 £g-  g 

“ f:  » O Hç, 

c«  - P sa  O 

C ^ 2 lÆ  ~s  = 

% 

^ ü<  S-  “>  ^ s 

O,  — r„  s ” 


N 

M H 

•B  S» 

P.»  ki» 

••  “S 


►O  © 

S = 

JE;  ^ r 

2 «;ss 


12  a ca  O 

0 2:  . 

-pii 

c«  2 5. 

^ 


-K 

O û- 


^ O 

^ O ^ 
^ CTS 
CTS  CO 

P5  R:  TO* 


■TB 


O P g. 
O g- 


• C a 05 


o_  ô 

iP^i 

_ w rD 
Cl  I s 
C5  I O» 


îz!*  ° 

03 

'-3  S M 

^ &2  22. 

c+  O 

2 -K 
- g H " i 

0_  ^ 5g  0_  CB 
P fB.  - S 
O . 

H»-  -S*  2.  e 


0 - 


^2 

a w. 

3 O 

§5 

O 

P 


s f 

-<  os 

O O 

2-  ^ 
O- 


1 2. 


00 


00 


LIQUEUR  DES  CIDRES 

l>e  F.  BOUXARa» 

Pharmacien  de  l*’®  cl.  à ALENÇON  (Orne) 
Guérit  Cidres  Troubles,  Gras,  Noirs, 
Durs,  Mauvais  goût,  etc. 

1/2  fl.  1 fr.  50  fo.,  1 fl.  2 fr.  50,  f«  gare  à partir  de  2 fl. 


LIQUEUR  DES  VINS 

De  F.  BOUIiARD 

Pharmacien  de  l*"®  cl.  à ALENÇON  (Orne) 
Guérit  Vins  Piqués,  Poussés,  Troublés, 
Amers, Aigris, Moisis,  Mauvaisgoût,etc. 

1/2  fl.  1 fr.  50  f°.  1 fl.  2 fr.  50,  f°  gare  à partir  de  2 fl. 
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ÉLIXIR 

SESTER 

SESTER 

LIQUEUR 

HYGIÉNIQ.UE 

SESTER 

LIQUEUR 

DIGESTIVE 

SESTER 

DÉLICIEUSE 

LIQUEUR 

ç ■n' Q »-p 'T' -p  GRANDE 

OEO  1 EI\  LIQUEUR  DE  TABLE 

SESTER 

LA  REINE 
DES  LIQUEURS 

SE  VEND  CHEZ  TOUS  LES  LIMONADIERS 

MARCHANDS 

DE  LIQUEURS 

1 Administration  : J.  GARRAUD  Fils,  TROYES. 

©UTI|Ll-AGj^„«. 

pont  TOUTES  hSV‘^  ■ ■ ■ - " ‘ 


TdÏÏRslMÂMaEs 

6RAND  CHOIX 

Rl!ll!!i,B01S.DeSS1115leCé«.ap.se.  la  Sculpture,  etc.  DÜUM 
Crailmeti^e  **.  1 6.  Rue  des  91,92,93. 


CUICORÈK  CASIEZ  - BOERGEOI.S 
Reconnue  la  plus  hygiénique 


ÉVITER  LES  CONTREFAÇONS 
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rTRÔMÉ 

! PATRELLE 


Remplace  avec  avantage  et  éco- 


nomie Boulesà  Pot-au-feu, ognons  k 
6rû/és,carame/. Donneaubouillon  | 
goût exquisef  6e//ecou/e'y.- c/orée  S 

(Exiger  le  nom)  flacon  50  c.  et  iFK.Chezt.épicien 


INSECTICIDE  GM2V 

DESTRUCTION  INFAILLIBLE 

des  Punaises,  Puces,  Poux,  Mouches 
Cousins,  Cafards,  Mites, 
Fourmis,  Chenilles,  Charançons,  etc 
Le  kil  ; la  fr.;  iOO  gr.  par  la  Poste  : I fr.  9S 

CALZY,  71,  cours  d’HerbouviUe,  à LYO^  * 
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TOUX 


GRIPPE 

RHUMES 

BRONCHITES 

CATARRHES 

PHTISIE 


Guérison  certaine 

PAR 

L’ÉMULSION 

MARCHAIS 


GOU 


D R O N 

Recommandé  aux 

ORATEURS 

CHANTEURS 

INSTITUTEURS 


M 


A.  ülARCHAlil, 


A R C H A I s 
AFFECTIONS 
de  la  CiORGE 
de  la  VOIX.  — 2 fr. 

Phaimacieo,  LA  ROCHELLE 


Médailles  aux  Expositions  de  Paris,  Londres,  Moscou,  Chicago,  Anveri 


Le  meilleur  pour  guérir  RHUMES,  IRRITATIONS  DE  POITRINE, 
INFLUENZA,  RHUMATISMES,  DOULEURS,  LUMBAGOS, 
BLESSURES,  PLAIES 


Topique  excellent  contre  cors,  œils-de-perdrix. 


1 franc,  dans  toutes  les  pharmacies  (exiger  les  signatures).  1 franc. 


Une  seule  dose  de  Cérébrine 

liqueur  agréable,  inoffensive,  prisé  à n'importe  quel  moment  d'un  accès  de 
MBGRAINE  ou  de  NÉVRALGIE,  le  fait  disparaître  en  moins  de  10  minutes  sans 
jamais  occasionner  d'inconvénients^  ce  dont  tout  le  monde  — le  médecin  comme  le 
malade  — peut  se  rendre  compte  immédiatement. 

La  CÉRÉBRINE  agit  merveilleusement  contre  les  Névralgies  faciales, 
rhumatismales  et  sciatiques,  le  Zona,  le  Vertige  stomacal,  et  surtout 
contre  les  Coliques  périodiques. 

Échantillon  1=°  poste,  1 fr.  50  ; Flacon  : 5 fr.,  5 fr.  85  ; 1/2  flacon  : 3 fr.,  franco  3 fr.  50 


EUG.  (Pausoüun)  Pharmacien, 114,  rue  deProvence, Paris, etdanstoute8lesPh‘®s. 


11  A L.  A D E ^ 

qui  souffrez  de  la  CONSTIPATION;,  prenez  la 

TISANE  BERNARD  DEROSNE  très  doux,  d’un  goût  agréable, 

ne  donne  pas  de  coliques.  On  peut  en  faire  usage  en  toute  saison  et 
pendant  longtemps  sans  nuire  à la  santé. 

t fl*,  franco,  115,  rue  St-Honoré,  Paris,  et  toutes 


ON  DEMANDE 


représentants  serieux  pour 
vins  de  Bordeaux  fins  et 

ordinaires  à partir  de  90  fr. 

la  barrique,  Cognacs  et  Rhums  de  provenance  directe. 
Conditions  avantageuses.  Ecrire  à M.1I.  Georges  DUPR.IT  et  C'®,  à Bordeaux. 


MALADIES  DE  L’ESTOMAC 

Gastralgies,  Crampes,  Ballonnements,  Digestions  pénibles 
Soulagement  immédiat  et  guérison  rapide 
Par  les  CJOUTTES 

Préparées  d’après  une  formule  nouvelle  par  H.  CHEVALY,  pharmacien  lauréat  de 
l”  classe,  à CARPENTRAS  (Vaucluse).  Le  demi-flacon,  3 fr.  50;  le  flacon,  6 fr.  franco  {avec 
flacon  compte-gouttes  et  mode  d'emploi),  contre  montant  en  mandat-poste. 


SOLUTION  DE  BiPHOSPHATE  DE  CHAUX 


FRÈRES  MARISTES 

de  Sainl-Paul-Trois-Cliàleaux  (Drôme) 

de  sxjccês 

Cette  solution  est  employée  pour  combattre  les  bronchites  chroniques,  les  catarrhes 
invétérés,  la  phtisie  tuberculeuse  à toutes  les  périodes,  principalement  au  premier  et  au 
deuxième  degré,  où  elle  a une  action  décisive.  — Ses  propriétés  reconstituantes  en  font  un  agent 
précieux  pour  combattre  les  scrofules,  la  débilité  générale,  le  ramollissement  et  la 
carie  des  os,  etc.,  et  généralement  toutes  les  maladies  qui  ont  pour  cause  la  pauvreté  du 
sang,  qu’elle  enrichit,  ou  la  malignité  des  humeurs,  qu’elle  corrige.  Elle  est  très  avanta- 
geuse aux  enfants  faibles,  aux  personnes  d’une  complexion  délicate  et  aux  convalescents.  Elle 
excite  l’appétit,  facilite  la  digestion,  et  elle  est  inaltérable. 

PffilX  : 3 fr.  le  IjZ  litre.  — 5 fr.  le  litre  (IVotice  franco). 
DÉPÔT  DAXS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Pour  éviter  les  contrefaçons,  exiger  les  signatures  ci-après  : L.  ARSAC  etF’‘  CHRYSOGONE. 


CtUÊBlSOM 


CERTAINE 

ET  RADICALE 


Oe  toutes  les  AFFE€TIOIV«  DE  L.A  PEAU 


BOUTONS,  DARTRES,;  ECZÉMAS,  PRURIGO,  LICHEN,  SYCOSIS,  LUPUS, 
PSORIASIS,  ACNÉ,  ZONA,  PELADE,  TEIGNE,  SCROFULE,  etc.,  même 

DES  PLAIES  ET  ULCÈRES  VARIQUEUX 
Le  Traitement  J,  qui  a été  présenté  à V Académie  de  médecine, 
essayé  dans  les  Hôpitaux  et  reconnu  supérieur  aux  autres,  ne 
dérange  nullement  du  travail.  Il  est  à la  |)ortée  de  toutes  les 
bourses;  il  donne  en  quinze  jours  plus  de  résultats  que  tous  les 
autres  en  quinze  semaines  et  souvent  même  en  quinze  mois. 

S’adresser  à M.  LENORMAND 

MÉDECIN  SPÉCIALISTE,  ANCIEN  AIDE- MAJOR  DES  HÔPITAUX  MILITAIRES 

9,  rue  de  Turin,  PARIS.  — Cousiiltatious  gratuites  par  correspondance. 


PARIS.  — TYPCGRAPHIB  DE  B.  PLON,  NOURRIT  ET  C^,  8,  RUE  GARANClÈRE.  — 1546. 


incisif  ULPAT,  préparé  par  Henri  CHEVALY,  ploi  du  Savon  antidartreux  ULPAT.  — S’adresser 
pharmacien  lauréat  de  !'•  classe,  à Carpentras  à M.  Henri  CHEVALY,  pharmacien  lauréat  de 
(Vaucluse).  classe,  à Carpentras  (Vaucluse). 

Prix  du  Flacon 2fr.  50  Prix  de  la  Boîte 1 fr.  » 

Par  colis  postal  ,/rawco,  à la  gare  la  plus  rapprochée.  3 h’.  50  Par  poste 1 fr,  25 


Maison  Henry  MURE,  à Pont-St-Esprit  (Gard) 

A.  «azacjne:.  Pirde  rClassc,  Gcmlre«l  Successeur 

MAUDIÊSNERVEUSES 

Épilepsie,  Hystérie.  Danse  de  Saint-Guy, 

Affections  de  la  moelle  épinière,  Convulsions,  Crises,  Vertiges, 
Éblouissements,  Fatigue  cérébrale,  Migraine,  Insomnie, 
Spermatorrhée 

GUÉRISON  FRÉQUENTE  ~ ^OUEA^M^T  ^U JOU 

Vav  le  SIKOr  de  HKMKIT  MtJlIE 

Succès  consacré  par  20  années  d’expérimcnlalion  dans  les  hôpitaux  de  Fans. 

El\’¥OI  XOTl€E  FRANCO  ^ F 

PATE  & SIROP  D’ESCARGOTS  de  MURE 

Goût  exquis,  efficacité  puissante  contre  Rhume». 
Catarrhe»  aiflusou  chronî<|Ues,Toux  spasmo- 
dique, Irritation  de  la  «orge  et  de  la  poitrine. 

PATE  : 1 fr.  — SIROP  : 2 fr. 

Refuser  les  contrefaçons.  — Exiger  le  nom  de  MURE 

TOCTK»  I.ES  PHARMACIE» 


Bépüigén.  (1er  ALCOOLATURE  d’ ARNICA  de  UTRAlU'Kde  N.B.dœmtS 

Coupuns,  Contusions,  Défaillances,  Accidents  eholenfomes. 

THÉ  DIURÉTIQUE  DE  MURE 

. Facilite  'r Emission  des  Urines,  calme  les  Douleurs  des  Rems 

entraîne  les  Graviers  et  le  Mucus,  et  rend  aux  Urines  leur  limpidité  normale. 

Boîte  franco,  2 fr.  dans  toutes  Pharmacies^^ 

MALADIES  DE  POITRINE,  BRONCHITES  CHRONIQUES 

Guérison  fréquente,  amélioration  certaine  par  l’usage  d,e  la 

SOLUTION  PHOSPHATÉE  HENRY  MURE 

arséniée  et  créosotée 

«on  influence  U toux  et  l’oppression  diminueril,  l’appétit  augmente,  les  forces  reviennent. 
ul  ,ol.,Uon»fho,nhàé(!.  Henr,  Mur/ simple,  cl  .urtoul 

?ations  du’rachitisme  : scrofules,  carie  des  os,  engorgement  des  glandes  et  des  arUculat.ons  etc. 

I Solution  arséniée  et  cré*»sotée.  . . Lûre.  » fr . . 1/  Ure.  ^ ^r. 

1 fr  * 

Refuser  les  contrefarons.  Exiger  la  signature  H.  MURE,  autour  du  goulot. 


PARIS.  — TYPOGRAPHIK  DK  K 


PI.OX,  XOI  RRIT  ET  C’®,  Bl  E CARANfAliRE, 


